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Midi-Toulousain







Bienvenue dans le Midi Toulousain !


Il était une fois... une région au climat doux et aux paysages variés, prête à vous accueillir avec le sourire. Vous voici arrivé en Midi toulousain ! De douces plaines en exigeants sommets, de villages pittoresques en cités à l'histoire trépidante, de lacs glaciaires en randonnées fluviales, vous allez découvrir, déployé autour de la vibrante Toulouse, un territoire occitan riche de ses contrastes. À l'ouest de la vallée de la Garonne, les terres gasconnes que sont le Gers et les Hautes-Pyrénées frémissent déjà sous l'influence de la côte Atlantique. À l'est, au-delà des hautes terrasses alluviales qui accueillent le massif forestier de Bouconne, le Tarn leur répond avec assurance que, depuis le pays languedocien, la mer Méditerranée n'est elle non plus pas très éloignée. Au nord, le Tarn-et-Garonne, espiègle, aime vous déconcerter en alternant collines, causses, gorges et coteaux ensoleillés, volontiers offerts à une production viticole généreuse. Au sud enfin, les vastes panoramas de la joyeuse Haute-Garonne laissent progressivement place à ce qu'on nommait jadis le comté de Foix et le Couserans, aujourd'hui devenus l'Ariège, faussement paisible. Car ici le piémont pyrénéen assure la transition entre un paysage de faibles vallons et les hauteurs majestueuses des Pyrénées. Six départements, six identités culturelles prononcées qui se comprennent et se complètent. Territoire de transformation géographique, le Midi toulousain vous promet des activités d'extérieur à vivre à pleins poumons, à pied, à vélo, à cheval, sur terre, dans l'air ou dans l'eau. Territoire d'échanges, il vous offre des visites culturelles captivantes, nourries par l'histoire d'une multitude de peuples. Territoire fécond, vous y trouverez de quoi satisfaire vos papilles avec un art culinaire savoureux. Territoire de convivialité, vous aurez forcément l'occasion de participer à une fête de village ou de visiter l'atelier d'un artisan. Laissez-vous guider : nous vous emmenons à la rencontre de femmes et d'hommes qui rendront votre visite inoubliable.





Découverte
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Découverte - Le Pic du Midi.

© Anibal Trejo – Adobe Stock
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Carte d’identité

Née officiellement le 28 septembre 2016, la région Occitanie est désormais le troisième plus vaste territoire de France. Ce guide vous propose le panorama d'un territoire touristique resserré autour du « Midi toulousain » . Quelques données pour dessiner les contours de cet ensemble au patrimoine culturel commun, établi autour de la ville de Toulouse.

[image: ] Six départements : l'Ariège (09), la Haute-Garonne (31), le Gers (32), les Hautes-Pyrénées (65), le Tarn (81) et le Tarn-et-Garonne (82).

[image: ] Une population s'élevant à plus de deux millions et demi d'habitants.

[image: ] Une démographie en très forte croissance mais inégalement répartie : alors que l'espace est fortement ruralisé, trois habitants sur quatre vivent dans un milieu urbain de grande densité.

[image: ] Un ensemble de 2 364 communes très inégalement distribuées sur l'ensemble des départements.

[image: ] Un point culminant à 3 298 mètres situé dans les Hautes-Pyrénées, le Vignemale.

[image: ] Un cours d’eau principal, la Garonne, alimenté par cinq affluents : le Gers, l'Ariège, le Lot, la Save et le Tarn.



Les immanquables
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Héritier d'une Histoire intense et riche de sites naturels éblouissants, le Midi toulousain offre un patrimoine aux nombreuses merveilles. Voici notre sélection pour guider vers l'essentiel les visiteurs qui disposent de peu de temps. Parions que ces découvertes leur donneront envie de revenir séjourner dans cette splendide région plus longtemps...




La croix occitane


La croix de Toulouse, ou croix du Languedoc ou encore croix occitane, est une croix grecque à branches égales rectilignes, cléchée (ses extrémités sont en forme d’anneaux de clefs) et pommetée d’or, dont les extrémités des branches sont triples, bouletées et perlées.

Elle apparaît avec le sceau royal de Raymond VI en 1211 et sera ensuite toujours utilisée par les comtes de Toulouse. Elle s’imposera dans tout le domaine toulousain au début du XIIIe siècle et figurera, dès lors, sur les armes de la ville de Toulouse, puis sur celles du Languedoc du XIVe au XVIIIe siècle.

Plusieurs hypothèses existent sur son origine et sur sa symbolique. Cette croix aux douze points était, peut-être, l’un des symboles d’un peuple gaulois implanté dans le sud de la Gaule vers le IIe siècle av. J.-C., les Volques. Au début, une simple roue solaire à douze rayons, chacun bouleté à son extrémité, symbolisant les douze maisons du zodiaque ou encore les quatre branches représentant les quatre saisons de l’année solaire et chaque point représentant un des mois solaires de chacune de ces saisons. Aux XIIe et XIIIe siècles, les clercs voyaient dans cette configuration le Christ crucifié entouré de ses douze apôtres. Elle a également été appelée croix cathare dans la mesure où elle s’opposait à la croix latine, rejetée par les cathares. Enfin, elle semble matérialiser l’itinéraire des Wisigoths, des rives de la mer Noire à Toulouse, par les Balkans, l’Italie et l’Espagne...

Il en existe de semblables en Provence, en Catalogne espagnole et en Italie du Nord. On retrouve également des réminiscences dans les stèles discoïdales du Languedoc. Il est peu vraisemblable que les cathares aient porté une croix quelconque... En effet, ils rejetaient tout symbolisme pour ne pas adorer une image à la place du Dieu vrai. De la même manière, aucune église ne pouvait devenir un lieu saint. Seul le recueillement intérieur pouvait prétendre à être une prière. Anne Brenon, dans son « Petit Précis de Catharisme » (Editions Loubatières, 1996) présente même la religion cathare comme un christianisme sans croix, cette dernière étant réduite à un instrument de torture.
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Le château de Foix
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Rue du Rocher

Foix

✆ 05 34 09 83 83

www.grands-sites-ariege.fr

info@grands-sites-ariege.fr



Basse saison : ouvert tous les jours de 10h à 18h. Haute saison : tous les jours de 10h à 19h. Fermé le 30 août. Du 12 novembre au 31 décembre : week-ends et vacances scolaires (hors 25 et 31 décembre) de 10h à 17h. Gratuit jusqu'à 5 ans. Adulte : 10,20 €. Enfant (de 5 à 18 ans) : 6,90 € (etudiant : 8 €). Pass famille (2 adultes, 2 jeunes) : 32€. Visite guidée. Boutique.

Il en a eu de la chance ce château féodal : il est le seul du pays de Foix que Richelieu ait épargné ! Probablement construit un peu avant l’an 1000 par la famille comtale de Carcassonne. Le rocher sur lequel il se dresse paraît presque irréel, il semble plus accroché aux nuages que posé sur la terre ferme, au confluent de l’Arget et de l’Ariège. Cette situation lui a valu bien des jalousies et surtout des sièges redoutables. Les trois tours qui se découpent avec autorité dans le ciel fuxéen appartiennent à des époques différentes. La plus petite, carrée, est la plus ancienne. La tour du milieu, également carrée, est la plus vaste et a été construite du temps de Gaston Fébus. La tour ronde au sud est la plus récente et la plus belle. Elle fut érigée sous le comte Gaston IV, vers 1450. Le château de Foix constitue tout à la fois un symbole de l’ancienne puissance des comtes de Foix et un monument qui défie les siècles. Cette année le château et l'ancien tribunal s'unissent pour donner naissance à un grand musée interactif permettant une immersion totale dans le temps et l'histoire en associant patrimoine et nouvelles technologies. A ne pas manquer !
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CHÂTEAU DE FOIX - Château de Foix.

© Yvon52 - Shutterstock.com
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Le château de Montségur
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Mairie

32 rue du village

Montségur

✆ 05 61 01 10 27

www.montsegur.fr

mairie.montsegur@orange.fr



Fermé du 1er au 31 janvier et le 25 décembre. Basse saison : ouvert de 10h à 17h. Haute saison : de 9h à 18h. Gratuit jusqu'à 8 ans. Adulte : 6,50 €. Enfant (de 8 à 15 ans) : 3,50 €. Groupe (20 personnes) : 5 €. Visite guidée (visite guidée exceptionnelle !).

Venir en Ariège sans voir Montségur pourrait vous conduire au bûcher. Nous sommes ici dans le plus haut lieu du catharisme. Situé sur son pog, à 1207 m d'altitude, le château domine le charmant village et les vallées environnantes. La montée au château se mérite (être bien chaussé) mais ne vous laissez pas intimider par les 5 première minutes qui sont particulièrement éprouvantes. Une fois arrivé à la stèle dite des cramats, la montée est beaucoup plus agréable, dans un sous bois relativement frais. Depuis le château le panorama est époustouflant. La visite guidée par Fabrice Chambon est fantastique. Soyons lucides, il ne reste que 4 murs à Montségur. La capacité de conteur de cet universitaire rendra vie à ce lieu austère et tragique. Vous finirez par entendre les bruits de batailles et apprendrez également que ce château n'était pas qu'un édifice militaire mais également un lieu de vie et surtout, un lieu de résistance face à l'oppression et à l'invasion. Il faudra 11 mois de siège pour que cette citadelle du vertige tombe sous le joug des seigneurs du roi de France. A visiter également, le musée historique et archéologique pour découvrir comment vivaient les habitants du château.
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CHÂTEAU DE MONTSÉGUR - Le château de Montségur

© PHOVOIR





La grotte de Niaux
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D56

Niaux

✆ 05 61 05 10 10

www.sites-touristiques-ariege.fr

info@sites-touristiques-ariege.fr



Voir calendrier des fermeture et des horaires sur l'année sur le site Internet. Réservation obligatoire. Adulte : 14 € (étudiant 11 €). Enfant (jusqu'à 17 ans) : 10 €. Pass Famille : les parents et 2 enfants : 42 € ; enfant supplémentaire : 7 €. Chèque Vacances. Visite guidée (réservation obligatoire). Boutique. La grotte n’est ni aménagée, ni éclairée. Le parcours (2,5 km au total) est accidenté et doit se faire dans un temps limité (1h40).

Par l’ampleur de ses salles et la variété de ses décors, la grotte de Niaux compte, avec Altamira et Lascaux, parmi les plus belles du monde. Dans le salon Noir, vous serez subjugué par de bouleversantes œuvres réalisées il y a environ 140 siècles qui dégagent encore une forte émotion. Plus de 100 représentations au traits noirs évoquent les grands mammifères de la faune magdalénienne que vous pourrez découvrir en fac-similé au parc de la Préhistoire à Tarascon. Dans une galerie inaccessible au public, fut trouvé plus récemment un dessin de belette, unique dans l’art paléolithique. La grotte de Niaux, chef-d'œuvre de l'art pariétal, est une des rares grottes ornées à être encore ouverte au public et reste un des sites incontournables de la préhistoire. Pour des raisons de conservation, le nombre de personnes ainsi que la durée des visites sont limités et la réservation sur le site internet est indispensable.
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GROTTE DE NIAUX - Grotte de Niaux.

© Anibal Trejo – Shutterstock.com
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L'abbaye de Flaran
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Conservation Départementale du Patrimoine et des Musées

Flaran

Valence-sur-Baïse

✆ 05 31 00 45 75

www.abbayedeflaran.fr

flaranaccueil@gers.fr

[image: ]


Fermé du 15 au 31 janvier. Fermé le 1er janvier, le 1er mai et le 25 décembre. Basse saison : ouvert tous les jours de 9h30 à 12h30 (dernière visite à 12h) et de 14h à 18h (dernière visite à 17h30). Haute saison : tous les jours de 9h30 à 19h (dernière visite à 18h30). Haute saison en juillet et août. Gratuit jusqu'à 18 ans. Adulte : 5 €. Groupe (15 personnes) : 2 € (2,50 € pour une visite guidée). Gratuit le premier dimanche de chaque mois, de novembre à mars inclus. Visite guidée (pour les groupes à partir de 15 personnes et sur réservation : 2,50 € par personne, à partir de 1,50 € pour les scolaires). Boutique, librairie liée à l'abbaye. Parking.

Depuis 2011, « Flaran-Baïse-Armagnac » bénéficie du label régional « Grand site ». De son histoire pleine de vicissitudes à son architecture en passant par la qualité des actions culturelles proposées, l'abbaye de Flaran est une visite incontournable. Fondée en 1151 par des moines cisterciens, elle est l'une des abbatiales les mieux conservées du grand Sud-Ouest. L'ensemble, bâtiment et jardin, classé Monument Historique, permet de découvrir la configuration typique de l'architecture cistercienne. On est immédiatement charmé par le paisible cloître, la haute église romane avec ses profondes voûtes en berceau et dans la salle capitulaire, par la voûte d’arêtes toriques dont les rondeurs donnent l'impression d'une croisée d'ogives. Le jardin des « simples » a été revu et les plantes médicinales s'épanouissent dans des carrés bien délimités. À l'étage des bâtiments conventuels, le dortoir des moines, restauré, accueille aujourd'hui une partie des œuvres de la collection Simonow. Une exposition se tient dans les couloirs. Animations, expositions de qualité, concerts, vous êtes bien dans un lieu culturel remarquable et non de culte.
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ABBAYE DE FLARAN - L'église de l'abbaye de Flaran

© Ch. Allg – Fotolia
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Les chemins de Saint-Jacques
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Auvillar - Pèlerins dur le chemin de Saint-Jacques de Compostelle, Auvillar.

© B. Piccoli – stock.adobe.com



Au cours des années 830, une nouvelle se répand dans toute l’Europe : on a découvert, à Santiago de Compostelle, en Galice, le tombeau de l’apôtre Jacques ! Décapité en Palestine, le saint patron de l’Espagne a été le protecteur de la reconquête catholique sur l’Europe musulmane. Dès lors, et durant tout le Moyen Âge, le pèlerinage à Saint-Jacques-de-Compostelle attirera des milliers de pèlerins.

Après une éclipse de plusieurs siècles, ce pèlerinage reprend de la vigueur à partir de 1989, grâce aux Journées Mondiales de la Jeunesse organisées par le pape Jean-Paul II à Compostelle. L'année 20121 devrait connaître une forte mobilisation car elle sera « année jacquaire », c'est-à-dire une année durant laquelle le 25 juillet, jour de la Saint Jacques, tombe un dimanche. Cela n'était plus arrivé depuis 1999.

Les deux chemins qui traversent le Gers, le chemin du Puy et le chemin d’Arles, ont largement contribué à la construction de la région. Ainsi en témoignent les villes au riche patrimoine qui jalonnent ces deux itinéraires. De nombreux monuments étaient bâtis pour offrir un écrin digne de leur renommée aux reliques des grands saints les plus vénérés. Elles enrichissent ainsi les trésors des centres de prière et reçoivent la visite des pèlerins en route pour Compostelle.

Le chemin du Puy pénètre dans le Gers à Saint-Antoine-de-Pont-d’Arratz, dont la ravissante petite église abrite un reliquaire conservant un bras du saint. On y retrouve également l’empreinte des Antonins et de leurs efforts pour nourrir les pèlerins, grâce au moulin sur l’Arratz. Un logement était aménagé dans la commanderie. En poursuivant l'itinéraire, on traverse Lectoure, Condom, Eauze et Nogaro. Autant d'étapes sur un parcours jalonné de cathédrales, de modestes églises, de vestiges d’hôpitaux, de ponts et même d'antiques chemins aujourd'hui devenus routes.

Le chemin d’Arles arrive à Pujaudran où se trouve le pont de Saint-Antoine, autre vestige légué par les Antonins, tout comme le pont de Monlezun, quelques dizaines de kilomètres plus loin. L'itinéraire traverse ensuite L’Isle-Jourdain, Gimont, Auch, Montesquiou et Marciac avant de rejoindre le Béarn.

L'Unesco a classé au patrimoine mondial certains tronçons du chemin du Puy, dont celui qui relie Lectoure à Condom, fort des nombreux monuments qui le jalonnent : la collégiale Saint-Pierre de La Romieu, le pont d’Artigue, ainsi que la cathédrale Sainte-Marie d’Auch, située sur le chemin d’Arles. 
On estime à environ 35 000 le nombre de personnes qui marchent sur ces itinéraires. Avant de partir, n'hésitez pas à prendre des renseignements auprès de l’Association de Coopération Interrégionale Les Chemins de Saint-Jacques, située à Toulouse.



La cathédrale Sainte-Marie-d'Auch
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Rue Arnaud-de-Moles

Auch

✆ 06 30 41 19 38

info@auch-tourisme.com

[image: ][image: ][image: ]


Ouvert toute l'année, du lundi au vendredi de 9h à 12h et de 14h30 à 17h30. Le samedi et dimanche, ouvert de 9h30 à 12h et de 14h à 18h. En juillet et août, ouvert tous les jours de 9h30 à 19h. Visites tous les jours sauf pendant les offices. Visites guidées l'été. Gratuit jusqu'à 13 ans. Entrée au chœur + audioguide ; 3.50 €. Label Tourisme & Handicap. Visite guidée. Concert d'orgue tous les dimanches en été. Animations musicales diverses.

Au sommet de la vieille ville, la cathédrale symbolise la puissance des archevêques qui l'ont édifiée au XVe et les dimensions impressionnantes de ses deux tours latérales de 44 m en font, tant pour son extérieur que son antre, un édifice hors normes, construit pendant 200 ans. Son gothique flamboyant originel change à la Renaissance et emprunte même un esthétique baroque dans la partie réservée aux chanoines avec un décor de stalles d'une créativité surprenante : le chœur de chêne y est d'une somptuosité rare, sculpté de 1 500 personnages. C'est un vrai arrêt sur image de la vie d'il y a 450 ans relayant des épisodes de famine, la Bible, la mythologie, des légendes et même une femme dans son bain ! Avec 100 m de long et 40 m de large, la cathédrale Sainte-Marie reste la dernière cathédrale gothique bâtie en France et peut-être la plus spectaculaire. Au-dessus de sa nef de 26 m, 18 fenêtres signent le chef-d’œuvre d'Arnaud de Moles et les plus beaux vitraux de cette époque. Effet de transparence, maîtrise de la lumière, des couleurs vives et chaudes qui jouent avec le soleil : cet ensemble, fini en 1513, surprend par sa thématique et son aura hypnotique. Classée au patrimoine mondial de l'humanité de l'Unesco, la cathédrale est fascinante.
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CATHÉDRALE SAINTE-MARIE - La cathédrale d'Auch

© Ch. Allg – Fotolia
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La villa gallo-romaine de Séviac
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Musée Archéologique, Musée du Trésor

Place de la République

Eauze

✆ 05 62 09 71 38

www.elusa.fr

reservation@elusa.fr



Fermé du 1er janvier au 28 février. Fermé le 25 décembre et le week-end de la Féria d'Eauze pour le Musée du Trésor. Visites guidées pour les groupes adultes et scolaires de décembre à février. Basse saison : ouvert tous les jours de 10h à 12h (dernière visite à 11h30) et de 14h à 17h (dernière visite à 16h30) ; tous les jours de 14h à 17h (dernière visite à 16h30). Haute saison : tous les jours de 10h à 12h (dernière visite à 11h30) et de 14h à 18h (dernière visite à 17h30) ; tous les jours de 10h à 13h (dernière visite à 12h30) et de 14h à 19h (dernière visite à 18h30). Gratuit jusqu'à 18 ans (gratuit pour les demandeurs d’emploi et les personnes en situation de handicap). Adulte : 5 € (2 sites : 7,5€. Tarif réduit : 4€ pour 1 site, 6€ pour 2 sites.). Groupe (15 personnes) : 4 € (2 sites : 6,5€). Billet 3 sites : 10 € adultes ; 7 € réduit ; 8 € groupes. Chèque Vacances. Monument Historique. Accueil enfants. Visite guidée. Boutique. Animations. Visites individuelles et groupées.

Le musée archéologique du trésor d’Eauze abrite un exceptionnel trésor, mis au jour en 1985 dans le secteur de l’ancienne gare de la ville. Il était constitué de plus de 28 000 monnaies, dont la plupart en argent, et d’une cinquantaine de bijoux et d’objets précieux, le tout pesant près de 120 kilos. Parmi les objets découverts, on compte six colliers en or rehaussés de pierres précieuses et de perles en nacre, un collier monétaire en or, un phylactère en or, trois bracelets en tôle d’or, six bagues et anneaux, cinq paires de boucles d’oreilles, six intailles, un camée, sept cuillers en argent, trois lingots en argent, deux couteaux à lame de fer et manche d’ivoire sculpté, quatre épingles en corne et une clé en bronze. Plusieurs indices laissent penser que son enfouissement remonterait à l’année 261 de notre ère. S’il n’est pas rare de retrouver des trésors qui datent de cette période, celui d’Eauze occupe néanmoins une place unique puisqu’il est l’un des rares à avoir été intégralement sauvegardé et étudié en France. La richesse, la qualité et l’état de conservation remarquable des bijoux et des monnaies en font le plus grand trésor présenté dans son intégralité dans une scénographie muséale en France. Outre la présentation de ce trésor exceptionnel, le musée, labellisé « musée de France », abrite des collections permanentes allant de la préhistoire à l’époque mérovingienne. Sa collection d’objets préhistoriques constitue d’ailleurs un ensemble unique dans le Sud-Ouest et fait référence dans le domaine.


Autres adresses : Site archéologique – Domus de Cieutat – Allée Julien Laudet – 32800 Eauze • Site archéologique – Villa de Séviac – Séviac – 32250 Montréal
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Aéroscopia
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Allée André-Turcat

Blagnac

✆ 05 34 39 42 00

www.musee-aeroscopia.fr

info@musee-aeroscopia.fr, reservation@manatour.fr

Tramway Aéroconstellation.
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Ouvert tous les jours et les jours fériés de 9h30 à 18h. Jusqu'à 19h pendant les vacances scolaires (zone de Toulouse). Gratuit jusqu'à 6 ans. Adulte : 12,50 €. Tarif réduit : 10 €. Label Tourisme & Handicap. Accueil enfants (organisation d'anniversaires). Visite guidée (+ 3,50 €). Restauration (restaurant Sky-Trotter). Boutique. Expositions temporaires. Prêt de poussettes, fauteuils roulants et déambulateurs.

Intimement liée à l'aventure aéronautique, Toulouse ne pouvait faire l'impasse sur un musée dédié aux pionniers de l'aviation. C'est le musée Aeroscopia qui remplit cet office. Il est situé à proximité de l'aéroport international de Toulouse-Blagnac, qui a vu décoller pour la première fois le Concorde en 1969. Quel meilleur site pour comprendre l'histoire d'avions mythiques ? Aeroscopia présente une incroyable collection d'avions de légende, du Blériot XI à l'A400M en passant par la Caravelle ou le Falcon 10. Chaque domaine de l'aviation est représenté : commercial, affaires, tourisme, militaire, scientifique. À l'image de la présentation du drone Nord Aviation CT 20, dont le premier vol date de 1955, l'idée forte d'Aeroscopia, dorénavant lié à l'association Ailes Anciennes, est de faire le lien entre histoire et modernité. Une très belle entreprise de valorisation du patrimoine. Des expositions sont régulièrement organisées.




La basilique Saint-Sernin
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Place Saint-Sernin

Toulouse

✆ 05 61 21 70 18

www.basilique-saint-sernin.fr

basilique-saint-sernin@wanadoo.fr

Métro Jeanne-d'Arc



Toute l'année, l'association Basilique Saint-Sernin organise un accueil et une présentation gratuite de Saint-Sernin. Basse saison : ouvert tous les jours de 8h30 à 18h. Haute saison : tous les jours de 8h30 à 19h. Accuil des pèlerins tous les jours d'avril à octobre de 15h à 18h. Adulte : 2,50 €. Groupe (10 personnes) : 2 €. Crypte et déambulatoire : ouvert du lundi au samedi de 10h à 12h et de 14h à 17h30, dimanche de 14h à 17h30 (d’octobre à mai) ; du lundi au samedi de 10h à 17h30 ; dimanche de 11h30 à 18h (de juin à septembre). Concerts.

Vous ne pouvez manquer en passant à Toulouse de jeter un coup d'œil sur la majestueuse basilique Saint-Sernin. La construction en a été décidée à la fin du XIe siècle, alors que la basilique primitive était trop petite pour accueillir les chrétiens qui venaient en pèlerinage. Cette église primitive se visite encore, puisqu'elle fait office de crypte, en accueillant des reliques sacrées. L’achèvement du transept et d’une partie de la nef est effectif en 1180. En fait, tout remonte au IIIe siècle, avec le premier évêque de Toulouse, saint Saturnin. Ayant provoqué la colère des autochtones païens, faute de donner des sacrifices efficaces, il fut attaché à un taureau. L’animal sortit, furieux, par la porte nord de la ville et traîna le saint homme qui en mourut. Deux femmes, appelées saintes Puelles, inhumèrent son corps à l’endroit précis de sa chute, et une petite église fut édifiée sur son tombeau, Notre-Dame-du-Taur. Saint-Sernin resta une « simple » église collégiale jusqu’en 1878, date à laquelle elle fut enfin consacrée basilique. Les grandes orgues de la basilique Saint-Sernin sont réputées dans le monde entier, achevées en 1889 par la maison Cavaillé-Coll. Inauguré le 3 avril 1889 par Alexandre Guilmant, l’instrument compte cinquante-quatre jeux répartis sur trois claviers et un pédalier (soit exactement 3 458 tuyaux). Rénovée, entièrement éclairée, la basilique Saint-Sernin est l'un des plus impressionnants monuments toulousains.
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BASILIQUE SAINT-SERNIN - Basilique Saint-Sernin, Toulouse.

© David Evison – Shutterstock.com
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Le Capitole de Toulouse
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Place du Capitole

Toulouse

Métro Capitole



Ouvert toute l'année. Des salles historiques de Pâques à Toussaint tous les jours de 9h à 19h. Samedi, dimanche et jours fériés de 10h à 19h. Du lundi au samedi de 8h30 à 19h ; le dimanche et les jours fériés de 10h à 19h. Fermé en cas de cérémonie, le dimanche. Gratuit.

Ne manquez pas de découvrir le cœur de Toulouse et son joyau... le Capitole ! Ce grand bâtiment à la façade colorée de pierre et de brique du XVIIIe siècle abrite aujourd'hui l'hôtel de ville ainsi que l'opéra... Il tire son nom des Capitouls, ces édiles qui géraient la politique locale du XIIe au XVIIIe siècle. La façade s'en inspire également puisque les huit colonnes de marbre qui agrémentent le centre du Capitole, de part et d'autre de l'horloge, se chargent de les représenter. Ne manquez pas de pénétrer dans la cour du Capitole, au centre de l'édifice, où, sous la statue de Henri IV, fut jadis exécuté le duc de Montmorency, pour être entré en rébellion contre Louis XIII... Découvrez également la salle des Illustres, accessible depuis la cour par un grand escalier du XVIIe siècle, dessinée par les architectes Paul Pujol et Pierre Esquié à la fin du XIXe siècle et décorée par les peintres toulousains Jean-Paul Laurens, Paul Pujol ou Paul Gervais, avant de découvrir les magnifiques fresques de Henri Martin. La visite est gratuite ! Enfin, en sortant, profitez des beautés de la place du Capitole en vous baladant près de la croix occitane sur le pavé, agrémentée des douze signes du zodiaque ou en prenant un café sous les arcades et les toiles de Raymond Moretti !
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CAPITOLE - Le Capitole est un monument qui abrite la mairie de la ville et le théâtre du Capitole

© Lawrence BANAHAN – Author's Image
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Le canal du Midi
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www.sudouest.vnf.fr



Visite guidée. Des croisières commentées en plusieurs langues sont proposées sur le Canal du Midi.

Conçu par Pierre-Paul Riquet (1609-1680) et motivé par le commerce du blé, le Canal du Midi a été façonné par la main de l'homme. Il a amorcé l'ère de la révolution industrielle en permettant de rallier, par ses 240 kilomètres, l'océan Atlantique via la Garonne à la mer Méditerranée. Son parcours commence à Toulouse et s'achève à Marseillan – l'autre partie qui relie l'Atlantique commence à Toulouse et s'achève à Castets-en-Dorthe (Canal de Garonne). Il fut réalisé entre 1667 et 1694 et deux mille ouvriers furent engagés dès janvier 1667. Ce nombre monta à douze mille, dont six cents femmes, pour pallier le manque d'hommes. Les travaux se sont déclinés en trois gros chantiers : le premier de Toulouse à Trèbes (à l'est de Carcassonne) qui inclut les bassins et les systèmes d'alimentation en eau, le second vers le sud de Trèbes à l'étang de Thau, et le troisième qui consista en la construction du port de Sète. Pour répondre au problème de nivellement tout au long du parcours, plus de 60 écluses ont dû être construites, Riquet était parfaitement conscient de contribuer à forger ainsi un symbole du pouvoir de la France du XVIIe siècle, tout en donnant au pays une voie de communication fonctionnelle. Il veilla donc particulièrement à ce que la qualité de l'architecture du canal soit digne de cette fonction. Les ponts, les écluses et les structures qui leur sont associées, ainsi que les entrées de tunnel ont donc été pensés et dessinés avec un grand sens de l'esthétique allié aux contraintes techniques, l'ensemble comportant pas moins de 328 ouvrages d'art et 63 écluses. Il était aussi extrêmement conscient de l'impact de son œuvre sur le paysage et prit grand soin de s'assurer qu'il fut convenablement bordé par des arbres et par une végétation en harmonie avec les paysages traversés. Depuis 1996, cette performance a été inscrite, à juste titre, au patrimoine mondial de l'Unesco.
D'une largeur de 10 à 20 mètres et d'une profondeur d'environ 2 mètres, le canal passe en son plus haut point au seuil de Naurouze, à la frontière du département de l'Aude et de la Haute-Garonne dans le Lauragais. Son histoire avec Carcassonne a été assez complexe puisqu'à l'achèvement du premier tracé, le canal passait à 2 kilomètres de la ville. Une liaison entre la ville et le canal est proposée en 1686 par Vauban mais ce n'est qu'un siècle plus tard, en 1787, que fut ordonnée la construction d'un nouveau tracé qui sera achevé en 1810 et qui installera définitivement le canal dans sa configuration actuelle.
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CANAL DU MIDI - Le canal du midi.

© Photo Passion – Fotolia
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La cathédrale Saint-Etienne
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Place Saint-Etienne

Toulouse

✆ 05 61 52 03 82

Métro François-Verdier



Ouvert toute l'année. Du lundi au samedi et les jours fériés de 8h à 19h ; le dimanche de 9h à 19h. Gratuit.

L'histoire de la construction de la cathédrale Saint-Étienne s'étend sur plusieurs siècles, du Vème au XVIIème siècle. Ceci explique son apparence un peu hétéroclite et la juxtaposition d'une nef unique de style gothique méridional accolée à un choeur inspiré du style gothique septentrional. Majestueuse, merveilleusement mise en lumière, elle se détache du fond de la place du même nom. Sa visite vaut largement le détour : une belle rosace sur la façade occidentale, un belle collection de vitraux du XIIIe au XXe siècle, un orgue et des stalles classées... De plus, repose en ces lieux le créateur du canal du Midi, Pierre-Paul Riquet. Des concerts y sont régulièrement organisés.
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CATHÉDRALE SAINT-ÉTIENNE - La place Saint-Étienne

© Tilio & Paolo – Fotolia
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La Cité de l'Espace
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Avenue Jean-Gonord

Toulouse

✆ 05 67 22 23 24

www.cite-espace.com

standard@cite-espace.com

Bus L1, arrêt Gymnase de l'Hers. Périphérique Sortie 17.
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Ouvert tous les jours sauf le lundi à certaines périodes. Fermé généralement en janvier. Ouverture à partir de 10h et fermeture entre 17h et 23h selon les périodes. Plus d’infos sur le site web. Gratuit jusqu'à 5 ans. Tarif Adulte à partir de 21 €. Enfant de 5 à 15 ans à partir de 15,50 €. Label Tourisme & Handicap. Accueil enfants. Visite guidée. Restauration. Boutique. Parkings gratuits. Aires de pique-nique.

La Cité de l'espace est la visite à ne pas manquer pour partir à la rencontre des étoiles. Pensée comme un lieu de découvertes et d'apprentissages interactifs, elle s'adresse à toute la famille. Découvrez la maquette grandeur nature de la fusée Ariane 5 et entrez dans de véritables engins spatiaux, tels que la doublure de la station spatiale MIR – que les Russes utilisaient au sol pour les tests – explorez Columbus, le modèle d'expérimentations scientifiques de l'ISS, ou encore installez-vous à bord du vaisseau Soyouz ! Une salle IMAX offre des projections spectaculaires (actuellement le film Dans les yeux de Thomas Pesquet) et le planétarium nouvelle génération est considéré comme l'un des trois les plus performants au monde. Conférences, rencontres, festivals et animations hors les murs sont régulièrement organisés. Nouveauté 2020 : la Cité des Petits, pour un accueil du jeune public dans un espace ludique.
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CITÉ DE L’ESPACE - Cité de l'Espace

© Lawrence BANAHAN – Author's Image
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Le musée des Augustins
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Musée des Beaux-Arts de Toulouse

21, rue de Metz

Toulouse

✆ 05 61 22 21 82

www.augustins.org

augustins@mairie-toulouse.fr

Métro Esquirol.
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Fermé le 1er janvier, le 1er mai et le 25 décembre. ATTENTION TRAVAUX : réouverture en septembre 2020. Ouvert tous les jours de 10h à 18h ; le mercredi jusqu´à 21h. Adulte : 6 €. Tarif réduit : 4 €. Gratuit pour les moins de 18 ans et les étudiants ; pour tous le 1er dimanche du mois. Visite guidée (8 € / 6 €, entrée du musée incluse). Boutique. Animations.

Créé en 1793, le musée des Beaux-Arts de Toulouse est installé dans l'ancien couvent des Augustins, construit au XIVe siècle. C'est l'un des plus anciens musées de France. Ses collections couvrent une large période allant de l'époque médiévale au XXesiècle. Autour du cloître, les salles médiévales présentent un exceptionnel ensemble lapidaire provenant d'édifices religieux détruits au cours du 19e siècle. A ne pas manquer : la salle des chapiteaux romans, la très belle Vierge Notre-Dame de Grasse ou la chapelle de Rieux. Eglise et salons à l'étage sont consacrés aux diverses écoles de peinture et de sculpture européenne. Des travaux de modernisation sont en cours.
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MUSÉE DES AUGUSTINS - Musée des Augustins

© Lawrence BANAHAN – Author's Image





Saint-Bertrand-de-Comminges

Trônant sur son promontoire, là où s'annoncent les contreforts des Pyrénées, Saint-Bertrand-de-Comminges est riche de plus de deux mille ans d'histoire. Initialement cité romaine, puis village médiéval, c'est un site exceptionnel perché dans un cadre majestueux. Les témoignages des temps passés y sont admirablement mis en valeur. Gageons que la saisissante beauté des lieux vous en laissera un souvenir émerveillé.
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131, place du Bout du Pont

Saint-Bertrand-de-Comminges

✆ 05 61 88 33 12

www.cathedrale-saint-bertrand.org

contact@cathedrale-saint-bertrand.org



C’est elle que l’on aperçoit d’emblée, qui se dresse sur son rocher... La cathédrale romane date de l’épiscopat de Bertrand de L’Isle (1083-1123). Elle se caractérisait par l’importance des remplois romains ainsi que par son plan : un grand vaisseau de 35 m x 15,5 m. A partir de la moitié du XIIe siècle, la cathédrale romane est réaménagée. Un puissant clocher donjon lui est adjoint ainsi qu’un cloître dont il ne subsiste plus aujourd’hui que la galerie ouest. Un cloître gothique est construit au XIIIe siècle. La forme actuelle de la cathédrale, avec sa nef rehaussée et ses chapelles rayonnantes, date de cette époque. Les stalles réalisées entre 1525 et 1535 pour isoler les chanoines du flux des pèlerins sont absolument remarquables. Le chœur oscille entre l’humanisme de la Renaissance et l’esprit classique. Le jubé a été conçu comme un arc de triomphe. À droite se trouve l’arbre de Jessé, véritable dentelle sculptée retraçant la généalogie du Christ. L’Unesco a inscrit l’ensemble des églises du site de Saint-Bertrand-de-Comminges/Valcabrère au Patrimoine mondial de l’humanité, au titre de leur appartenance au Chemin de Saint-Jacques-de-Compostelle.





[image: ] LES OLIVÉTAINS – CENTRE TOURISTIQUE ET CULTUREL

Parvis de la cathédrale

Saint-Bertrand-de-Comminges

✆ 05 61 95 44 44

https://www.hautegaronnetourisme.com/les-olivetains-0

olivetains@tourismehg.com



Haute saison : ouvert tous les jours de 10h à 18h. De novembre à mars : fermture à 17h. Visites guidées sur demande.

Situé au cœur du village de Saint-Bertrand de Comminges, les Olivétains c'est un centre culturel dirigé par le Conseil département de la Haute-Garonne. C'est ici que vous trouverez la documentation touristique qui vous permettra de profiter de vos explorations sur le site de Saint-Bertrand-de-Comminges – Valcabrère. Bien entendu, vous trouverez également de nombreuses informations sur l'ensemble de la région Occitanie. Les Olivetains disposent d'une librairie spécialisée, avec des ouvrages d'arts ou d'Histoire portant sur la vie locale, ainsi que des guides de randonnées. La bibliothèque du musée archéologique départementale est aussi établie ici, accessible sur rendez-vous. Enfin, des espaces d'expositions complètent l'ensemble, pour vous faire découvrir des artistes contemporains.
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Valcabrère

✆ 05 61 95 49 06

https://www.st-bertrand.com/patrimoine/la-basilique-saint-just/

contact@cathedrale-saint-bertrand.org



Ouvert toute l'année. Tous les jours. Gratuit jusqu'à 10 ans. Adulte : 2,50 € (visite libre et audio guide). Visite guidée (audioguide).

Isolée au milieu des champs, à quelques encablures de Saint-Bertrand-de-Comminges, la petite basilique Saint-Just-de-Valcabrère vaut le détour. Elle est charmante, dans son écrin de verdure aux airs de Toscane ! Construite au XIIe siècle, c'est un bel exemple d'architecture romane. Grâce à un audioguide, vous pourrez suivre une visite bien commentée, avec de nombreux détails permettant aux touristes de comprendre l'architecture et l'histoire locales. Dernier atout, cette basilique accueille régulièrement des concerts, grâce à sa très belle acoustique et à son orgue de type nordique, construit par Gerhard Grenzing.




Saint-Gaudens

Capitale du Comminges postée au pied des Pyrénées, la sous-préfecture de la Haute-Garonne s’étale entre plaine, rivière et coteaux. Si la ville moderne présente peu d'attraits touristiques, il subsiste néanmoins quelques intéressants vestiges architecturaux qui méritent incontestablement une pause attentive. À ce titre, les visiteurs ne manqueront pas d’admirer la somptueuse collégiale romane érigée entre le XIe et le XIIIe siècle, ainsi que son cloître, littéralement ressuscité en 1987.
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Place de la Route Nationale Jean-Jaurès

Saint-Gaudens

✆ 05 61 94 77 61



Ouvert toute l'année. Tous les jours de 9h à 12h et de 14h à 18h. En dehors des horaires de messes. Gratuit. Visite guidée (pour les groupes, 2,50 €/personne, sur demande à l'Office de Tourisme).

Si la présence d’une communauté religieuse est attestée à Saint-Gaudens depuis le IXe siècle, ce n'est qu'au XIe siècle qu’a commencé la construction de cette collégiale, probablement terminée entre 1130 et 1150. Après l'édification de l'église dédiée à saint Pierre, suivirent celle du cloître (1160-1180) et de la salle capitulaire. Les parties orientales et méridionales du cloître ont été ajoutées au XIIIe siècle. Pillée et brûlée par les huguenots en 1569, l’église fut restaurée au XIXe siècle. C’est de cette époque que date l’imposant clocher actuel. Le cloître, tel qu’il se présente aujourd’hui, est le fruit d’une reconstitution minutieuse opérée en 1987 à partir de dessins d’archives et de vestiges conservés. Considérée comme le plus important édifice roman du Comminges, l’église présente un remarquable ensemble de sculptures romanes exécutées entre la fin du XIe et le début du XIIe siècle. Les chapiteaux les plus intéressants sont situés dans le sanctuaire. À l'intérieur, l'orgue est l'œuvre de Dominique Cavaillé-Coll, classé Monument historique en 1971, et les deux tapisseries ont été tissées à la manufacture royale d'Aubusson au cours de la deuxième moitié du XVIIIe siècle.
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COLLÉGIALE SAINT-PIERRE DE SAINT-GAUDENS - La collégiale Saint-Pierre de Saint-Gaudens

© PHOVOIR
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La villa gallo-romaine de Montmaurin
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Site archéologique de Montmaurin

Montmaurin

✆ 05 61 88 74 73

www.villa-montmaurin.fr



Ouvert toute l'année. Basse saison : du mercredi au dimanche de 10h à 12h30 et de 14h à 17h30. Haute saison : du mardi au dimanche de 10h à 18h. Gratuit jusqu'à 18 ans. Adulte : 40 €. Visite guidée.

La villa gallo-romaine de Montmaurin a été découverte en 1946. Édifiée au Ier siècle de notre ère, elle se serait développée jusqu’aux environs de 350, puis remaniée au cours des IIIe et IVe siècles. Elle est l’une des plus vastes villas connues en France : ses bâtiments s’étendaient sur une superficie de 19 hectares. Elle ne comptait pas moins de 200 pièces, qui jouissaient d’un certain confort : décorées de marbre ou de mosaïques, leurs fenêtres étaient vitrées et elles bénéficiaient d’un système de chauffage par le sol et de l’eau courante. Les fouilles ont permis de mettre à jour les vestiges du vestibule, du temple, du nymphée, de plusieurs cours et de nombreuses pièces d’habitation.




Hautes-Pyrénées[image: ]




Le cirque de Gavarnie
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Gavarnie-Gèdre

www.valleesdegavarnie.com



Ouvert toute l'année. Prévoir 1h30 pour monter à pied jusqu'à l'hôtellerie du cirque. En hiver et au printemps, il est déconseillé de se rendre au cœur du cirque pour risque d'avalanches, itinéraire de 6 km balisé en raquettes, à la Courade, de 2h30 à 3h. En été, accessible à pied, balades de 2 h de marche. Parking payant du 1er mai au 31 octobre : 5 €/véhicule pour 24h. Gratuit hors période.

Des trois grands cirques glaciaires de la vallée, celui de Gavarnie est le plus spectaculaire et certainement un des plus connus du département. Il est difficile d'en décrire la splendeur tellement celle-ci coupe le souffle : 6,5 kilomètres de circonférences, une paroi haute de 1 500 mètres et en son centre, comme un cœur impétueux de 427 mètres, une des plus grandes cascades d'Europe. Ce décor somptueux est le résultat de mouvements géologiques. Au cœur du Parc national des Pyrénées, entre la France et l'Espagne, Gavarnie règne en véritable monument qui s'étend sur 30 000 hectares de paysages aux richesses naturelles. Il est inscrit au patrimoine mondial de l'Unesco depuis 1997 (un privilège que seuls 27 sites au monde connaissent) et sur la liste verte de la Commission des aires protégées. Suscitant l'admiration de tous depuis plusieurs siècles, de nombreux artistes, scientifiques et autres amoureux de la montagne ont exploré cette muraille de pierre, haut lieu du Pyrénéisme. Lorsque Victor Hugo s'y rendit, il s'extasia : "c'est le colosseum de la nature, c'est Gavarnie ! ". Au départ du village, des balades de 2 à 4 heures de marche vous permettent d'en découvrir la féerie.
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LE CIRQUE DE GAVARNIE ET SA GRANDE CASCADE - Cirque de Gavarnie.
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Lourdes
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Lourdes - La basilique de l'Immaculée Conception – Lourdes

© PHOVOIR



Cité mariale et centre mondial de pèlerinage, Lourdes est la deuxième ville hôtelière de France, avec une offre exceptionnelle : 280 établissements pour 15 800 habitants ! Les logements proposés vont de l’hôtel familial aux maisons 4 étoiles, et sont complétés par de nombreux campings et par des locations meublées. Bien sûr, restaurants et cafés sont à l'avenant.

Culminant à 420 mètres d’altitude, le site de Lourdes a été façonné par le glissement d’un glacier descendu des sommets du Vignemale, qui a ainsi creusé le lac et dont les moraines ont dessiné le pourtour de la ville. Les premières traces d'habitation sont très anciennes. En témoignent des trésors de l’art paléolithique retrouvés sur le site, telle une statuette de cheval taillée dans de l'ivoire de mammouth, et dont le moulage est exposé au Musée Pyrénéen.

Mais ce sont bien entendu les dix-huit apparitions de la Vierge à Bernadette Soubirous, alors âgée de quatorze ans, en 1858, qui conférèrent aux lieux une renommée dépassant largement les frontières hexagonales. Une ligne de chemin de fer y fut établie dès 1866, favorisant les visites des fidèles. Le pèlerinage devint alors un phénomène de masse. De nombreux monuments religieux furent érigés : les sanctuaires bâtis selon des architectures d’inspirations diverses, la gigantesque basilique souterraine Saint-Pie X (elle peut accueillir 20 000 personnes sur 1,2 hectare), la byzantine basilique du Rosaire flanquée de ses quinze chapelles dédiées aux mystères du rosaire, ou encore la basilique supérieure néogothique qui domine la grotte. À ces édifices sacrés s'ajoutèrent des piscines et des hôpitaux.

Lourdes reçoit désormais 6 millions de pèlerins par an, venus se recueillir sur les bords du Gave de Pau. Aujourd'hui encore, devant la si modeste grotte miraculeuse, ornée de multiples plaques de remerciements, l’émotion est grande : pèlerins et visiteurs en provenance du monde entier se recueillent et défilent pieusement devant la statue de la Vierge avant de recueillir un peu d’eau bénite. De très nombreux bénévoles donnent chaque année de leur temps pour se mettre au service des personnes malades et handicapées.

Ainsi, depuis plus d’un siècle, les sanctuaires remplissent leur mission : accueillir et soutenir ceux qui veulent vivre pleinement leur pèlerinage. Chaque jour, plus de vingt lieux de culte permettent de célébrer les messes dans toutes les langues. Grandes messes, bénédictions, processions mariales aux flambeaux, toutes les célébrations rassemblent pèlerins valides et malades. Pour les groupes, il est possible de réserver certains lieux de culte. Lourdes est également une ville pyrénéenne pleine de charme. Lors de vos promenades, vous découvrirez un patrimoine historique et naturel très riche.




[image: ] OFFICE DE TOURISME DE LOURDES[image: ]

Place Peyramale

Lourdes

✆ 05 62 42 77 40

www.lourdes-infotourisme.com

info@lourdes-infotourisme.com



Ouvert toute l'année. D'avril à octobre, ouvert du lundi au samedi de 9h à 12h30 et de 13h30 à 18h30, les dimanches et jours fériés de 10h à 12h30. En juillet et août de 9h à 19h. De novembre à mars, du lundi au samedi de 9h à 12h et de 14h à 17h30. Wifi gratuit. Boutique avec souvenirs et produits du terroir. Vente de topoguides rando et carte IGN : Couleurs locales " Vallées des Gaves ", Hautes-Pyrénées " Vallées des Gaves ", De Bois en estives et autres coins secrets de la Réserve naturelle du Pibeste-Aoulhet. Autres demandes : Pass 2 L : 17€/ visites du château fort et funiculaire du Pic du Jer.

Situé au centre de la cité mariale, l'office de tourisme et son architecture magnifiée par le verre vous accueillent toute l'année. Ici, une équipe vous conseille et vous guide dans la multitude d'offres d'hébergements car, avec 142 hôtels, elle est vaste ! Les restaurants, les musées, les animations et les monuments d'exception sont au cœur de la saison touristique, intense il faut le dire. Si la Grotte du Sanctuaire est la plus connue, n'hésitez pas à solliciter cette dynamique équipe pour vous aiguiller dans les propositions plus confidentielles. Selon vos besoins et vos désirs, vous trouverez ici de nombreux bons plans comme le Pass 2L qui permet de découvrir le château fort et le Pic du Jer à tarif avantageux. Spirituelle par excellence, la ville présente également un bel éventail d'activités culturelles et sportives, là encore vous trouverez votre bonheur. A pied, à vélo, en voiture, en bus et même en gyropodes, vous pourrez découvrir la ville et ses environs grâce aux plans touristiques et livrets d'accueil en toute sérénité.




Le parc national des Pyrénées




[image: ] PARC NATIONAL DES PYRÉNÉES[image: ]

Villa Fould

2, rue du IV-Septembre

Tarbes

✆ 05 62 54 16 40

www.pyrenees-parcnational.fr

contact@pyrenees-parcnational.fr
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Ouvert du lundi au vendredi. Label Tourisme & Handicap.

Le siège du Parc national des Pyrénées est situé à Tarbes. C'est là que les différents services élaborent et assurent les missions en collaboration avec les équipes de terrain. On y trouve trois services : le service « Connaissance du patrimoine naturel et culturel », le service « Gestion du Patrimoine et Développement » et le service « Communication », qui travaillent ensemble pour mettre en œuvre les missions du Parc national : soit une trentaine de personnes qui travaillent à la définition des actions à mettre en œuvre. Les gardes du parc sont à la fois des agents assermentés chargés de faire respecter la loi (un code de bonne conduite très strict est à observer), mais ont aussi, bien entendu un rôle d'observateurs et de pédagogues : il leur faut observer l’évolution et le comportement des populations animales (certains isards par exemple sont équipés d'émetteurs qui permettent de les tracer), recenser la flore, analyser les microclimats... Cela permet d’élaborer une gestion de l’environnement adaptée aux conditions locales. La Maison du parc à Tarbes propose des expositions sur les différentes missions et de nombreux films sur le parc et le patrimoine naturel sont projetés à la demande. Espace d'accueil et d'information, il permet de consulter de la documentation sur les richesses naturelles et culturelles des vallées du Parc national, les refuges et la réglementation.
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PARC NATIONAL DES PYRÉNÉES - Parc National des Pyrénées.

© tux04 - Adobe Stock





Le Pic du Midi de Bigorre
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Bagnères-de-Bigorre

✆ 08 25 00 28 77

www.picdumidi.com



Fermé du 2 au 27 mai et en novembre. Les jours d'ouvertures sont variables selon les mois : se renseigner. De juin à septembre : ouvert 7j/7. Gratuit jusqu'à 5 ans. Adulte : 45 €. Enfant (de 6 à 12 ans) : 27 €. Chèque Vacances. Visite guidée.

Prêt pour une échappée vers la cité céleste  ? A bord du téléphérique, vous voilà parti pour une ascension inoubliable vers l’observatoire du Pic du Midi qui, à 2 877 m d’altitude, vous fera découvrir le ciel, le soleil, les étoiles… comme nulle part ailleurs. Célèbre site d’observation et de recherche, l’observatoire offre au public une formidable aventure culturelle autour d’espaces muséographiques, d’expositions, de maquettes, de matériel d’observation et de films. Ses télescopes pointent leurs regards au plus profond de l’univers et le Sidérostat, par jeu de miroirs, lentilles et filtres, vous permettra de toucher des yeux le feu sacré de l’astre solaire. Ses deux grandes terrasses vous permettront aussi d’embrasser d’un seul regard plus de 300 km de sommets pyrénéens, les plaines du grand Sud et les premiers contreforts du Massif Central. Le panorama est unique et grandiose  !



[image: ]
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La cathédrale Sainte-Cécile
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5, boulevard Sibille

Albi

✆ 05 63 43 23 43

www.albi-tourisme.fr
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Ouvert tous les jours de 9h à 18h30. Visites du chœur et du trésor : du lundi au samedi de 9h30 à 18h, et le dimanche de 13h30 à 17h30. Gratuit jusqu'à 12 ans. Visite du chœur : 5 € ; billet combiné chœur et salle du trésor : 6 €. Accessible aux personnes à mobilité réduite par la rue de la Temporalité.

Cet imposant vaisseau de briques est un chef-d’œuvre du patrimoine gothique méridional. Édifiée entre 1282 et 1480 pour signifier le retour du pouvoir papal en terre cathare, elle demeure encore aujourd’hui la plus grande cathédrale de briques au monde. Son écrasante silhouette de briques roses et son immense clocher haut de 78 mètres en tour de guet sur la région, au cœur du vieil Albi, lui vaut d’être souvent comparée à un château-fort. A sa construction, elle faisait partie du système défensif de la ville (intégrant aussi le palais de la Berbie) et pouvait alors accueillir 6 000 Albigeois en cas de danger. Du Moyen Age, elle a pu conserver la fresque du Jugement Dernier (qui couvrait à l'origine plus de 200 m2), où le Ciel, la Terre et l'Enfer sont mis en scène. Les fresques de la voûte forment l'ensemble le plus vaste et le plus ancien de France (97 mètres de long sur 28 mètres de large). Elle reste la seule cathédrale d'Europe dont les murs et les voûtes sont entièrement peints sur une surface couvrant près de 18 500 m2. Le jubé, de style gothique flamboyant, est orné d'une magnifique statuaire polychrome, témoignage unique de la sculpture française du XVe siècle. La salle du trésor, aménagée dans une ancienne chambre forte du XIIIe siècle, présente une collection d'objets d'art sacré du XIVe au XIXe siècle, et des objets de culte. Enfin, sainte Cécile, patronne de la musique, n'aurait pas de sanctuaire sans un orgue monumental ! Celui-ci date du XVIIIe siècle et si vous avez l'occasion d'écouter un récital lors de votre visite, n'hésitez pas !
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CATHÉDRALE SAINTE-CÉCILE - Cathédrale d'Albi.

© Curtoicurto – iStockphoto





Cordes-sur-Ciel

Nid d’aigle médiéval posé sur son piton rocheux, Cordes semble tutoyer les domaines célestes. Poser le pied dans ce village fortifié, dont les toits se découpent sur leur fond de ciel, est assurément saisissant. Cette bastide du XIIIe siècle, pôle touristique majeur dans la région, jouit d’une renommée internationale.

Même si la ville haute est accessible en voiture (ou en navette payante) et même si les rues pentues du vieux Cordes sont raides, c’est à pied que l’on découvre le mieux Cordes. Vous pourrez faire autant de haltes que la cité compte de richesses architecturales : vestiges des enceintes successives, portes remarquables (des Ormeaux, de la Jane, du Vainqueur, de l’Horloge) et superbes façades de maisons gothiques rehaussées de sculptures d’étranges personnages.

Mais la cité n’a pas encore livré tous ses mystères et de nombreuses questions subsistent quant au sens ou aux origines de certains de ses éléments : à quoi servit le puits de la halle, profond de 113 mètres ? Que signifient sur certaines façades ces gargouilles qui n’en sont pas ? À quoi se réfèrent certains noms des rues du village ? Pour peu que les rues ne soient pas trop envahies de monde, la visite promet d’être inoubliable dans cette bastide peuplée de très nombreux artistes et artisans d’art. Plus qu’une ascension de la ville basse vers la ville haute, vous allez effectuer une remontée dans le temps, surtout en juillet, lors des fêtes du Grand Fauconnier, qui retracent la vie médiévale.

Conseils futés : pour garder un excellent souvenir de Cordes, les escarpins ou autres petites chaussures sont à proscrire pour marcher sur les pavés. De même, promener bébé dans un sac à dos vous sera beaucoup plus facile que dans une poussette.



Le musée Toulouse-Lautrec d'Albi
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Palais de la Berbie

Place Sainte-Cécile

Albi

✆ 05 63 49 48 70

www.musee-toulouse-lautrec.com
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Fermeture les 1er janvier, 1er mai, 1er novembre et 25 décembre. 1erOctobre – 31 mai : 10h -12h30 / 14h – 18h, fermeture hebdomadaire le lundi. 1er Juin – 30 septembre : 10h – 18h. Gratuit jusqu'à 17 ans. Adulte : 10 €. Accès gratuit à la terrasse et aux jardins du Palais de la Berbie toute l’année. Accueil enfants. Visite guidée. Boutique. Animations. Centre de documentation.

Au pied de la cathédrale d’Albi, le Palais de la Berbie domine le Tarn avec majesté. C’est dans l’enceinte de cet édifice prestigieux du XIIe siècle que le musée Toulouse-Lautrec s’est installé en 1922, réunissant la collection la plus importante au monde de ce peintre albigeois. Il accueille plus de 1 000 œuvres, tableaux, lithographies et dessins, ainsi que les 31 affiches qui ont fait la renommée de l'artiste. Cette collection exceptionnelle retrace toute son œuvre, depuis ses tableaux de jeunesse jusqu'à son ultime toile, en passant par les années montmartroises et l'univers du théâtre et du café-concert. Le musée présente également des collections d'art moderne, d'amis ou de contemporains de Toulouse-Lautrec, tels que Gauguin, Bernard, Vuillard, Vallotton, Degas, Marquet, Dufy et Van Dongen... Après un ambitieux programme de restructuration, le musée Toulouse-Lautrec dévoile depuis 2012 de nouveaux espaces d'accueil et d'animation, notamment une salle d'expositions temporaires d'une surface de 470 m2, entièrement modulable.
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Tarn-et-Garonne[image: ]




L'abbaye Saint-Pierre-de-Moissac
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Place Durand de Bredon

Moissac

✆ 05 63 04 01 85

www.abbayemoissac.com

patrimoine@moissac.fr



Accès à l'abbatiale gratuit, tous les jours et toute l'année. Cloître ouvert tous les jours sauf le 25 décembre et le 1er janvier. De novembre à mars de 13h30 à 17h ; d'avril à juin et en octobre de 10h à 12h et de 14h à 18h ; de juillet à septembre de 10h à 19h. Gratuit pour les moins de 7 ans. Plein tarif : 6,50 €, enfant de 7 à 12 ans : 1 €. Tarif réduit : 4,50 € (pèlerins, chômeurs, étudiants, groupe + de 10 pers.) ; tarif famille : 14 €. Visite guidée (2,50 € la location d'un audio-guide).

L’abbatiale Saint-Pierre : l’abbatiale porte les marques des époques successives de sa construction. Sous le sanctuaire il y a les bases d’un autel mérovingien. Le chevet actuel repose sur les bases romanes de l’église clunisienne. Le style gothique s’impose dans les parties hautes de la nef et dans tout le chœur. Les peintures récemment restaurées, donnent à cette abbatiale un air très chaleureux. La statuaire est particulièrement riche. A voir plus particulièrement pendant la visite : La fuite en Egypte, une somptueuse Mise au Tombeau, un Christ roman sur une croix arborescente. La tour porche comprend au rez-de-chaussée un robuste narthex avec des chapiteaux de grandes dimensions. A l’étage, la salle haute révèle une voûte aux puissantes nervures donnant une vue plongeante sur l’intérieur de l’église. Partant de douze colonnes engagées, des arcs se rejoignent autour d’un oculus.




Le canal de Garonne (1838-1856)

Si le Tarn et son affluent l’Aveyron sont propices à des randonnées en canoë-kayak, la Garonne invite plutôt au tourisme fluvial. Le canal des Deux-Mers est constitué en réalité de deux ouvrages : le célèbre canal du Midi (1666-1681) entre Toulouse et Sète, classé au patrimoine mondial de l’Unesco, et le canal de Garonne (1838-1856) qui relie Toulouse à Bordeaux et qui traverse donc le Tarn-et-Garonne. Ces kilomètres de canaux sont l’occasion de découvrir trois ouvrages atypiques :

[image: ] La pente d'eau de Montech. Mis en service en 1974, cet ouvrage expérimental est unique au monde car l'eau et le bateau sont poussés par une automotrice dans le sens de la pente. S'étendant sur une distance inférieure à 3 km, elle permet le franchissement d'un seuil de 13,30 mètres, en évitant les cinq écluses de Montech, des Peyrets, de Pellaborie, d'Escudiès et de Pommiès.

[image: ] Le pont-canal du Cacor à Moissac. Construit en 1867, il permet au canal de Garonne de faire passer la navigation au-dessus du Tarn.

[image: ] Le pont tournant Saint-Jacques à Moissac. Construit en 1845 en brique de Toulouse et en pierre du Quercy, il enjambe le Tarn. C’est aussi l’une des plus importantes curiosités du département.



Les gorges de l’Aveyron

Situées dans la partie nord-est du Tarn-et-Garonne, les gorges de l'Aveyron sont un véritable écrin de beautés architecturales et géographiques. Entre Saint-Antonin-Noble-Val et Bruniquel, ce sont quinze kilomètres de paradis pour tous ceux qui aiment bouger, marcher, grimper, escalader... Vous vous envolerez pour une virée en deltaplane, ou descendrez l’Aveyron en canoë-kayak, vous vous équiperez pour une sortie spéléo, ou préférerez-vous immerger dans l'eau très fraîche, mais résolument calme de cette rivière... Appréciez ces paysages escarpés, cette nature sauvage et préservée, ponctuée de vestiges de châteaux, tel celui de Bruniquel, désigné comme l’un des plus beaux villages de France. Ne manquez pas de découvrir Saint-Antonin-Noble-Val, ses ruelles étroites, ses maisons médiévales et son marché haut en couleurs, Caylus et sa vallée verdoyante, l’abbaye de Beaulieu-en-Rouergue et son centre d’art contemporain.



Montauban, Ville d'Art et d'Histoire
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Montauban - Terrasses au cœur de Montauban

© PHOVOIR



La cité de briques roses offre au promeneur sa place Nationale aux splendides arcades, ses vieilles rues piétonnes et ses hôtels particuliers, sa vue sur l’ancien palais épiscopal depuis le Pont-Vieux et sa roseraie François-Mitterrand. Elle a su conserver son identité et rénover ses monuments, témoins d’une histoire riche et mouvementée : la place Nationale du XVIIe siècle, l’église Saint-Jacques, le musée Ingres-Bourdelle, abrité dans le magnifique palais épiscopal du XVIIe siècle, le pont-vieux du XIVe siècle, la cathédrale Notre-Dame ou encore les sculptures d’Antoine Bourdelle qui parsèment la ville...



Nature

L'attrait du Midi toulousain réside, entre autres, dans sa nature même : climat doux, faune et flore riches, incroyable diversité de paysages. On peut en deux heures de route passer des doux coteaux couverts de vigne du Frontonnais aux pentes abruptes de Saint-Lary, varier d'une dynamique descente en canoë de l'Aveyron encaissé à une paisible découverte du Lauragais en péniche sur le canal du Midi, alterner promenade bienfaisante dans la forêt de Grésigne avec l'observation des oiseaux migrateurs au confluent du Tarn et de la Garonne... Vivez les loisirs d'extérieurs dans des espaces naturels authentiques et préservés qui n'ont pas fini de vous surprendre !



Géographie
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Géographie - Cauterets
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Climat

Le climat du Midi toulousain est celui d’un pays de transition, où s’affrontent constamment influences océaniques et méditerranéennes. Les premières apportent hivers modérés et l’essentiel des précipitations, les secondes, fortes chaleurs estivales et automnes ensoleillés.

[image: ] Températures moyennes : le thermomètre monte facilement au-dessus des 30 degrés l'été. Les hivers en plaine sont frais.

[image: ] Ensoleillement : 2 000 heures en moyenne par an.

[image: ] Précipitations : pluviométrie élevée au printemps, étés plutôt secs.

[image: ] Vents : le vent d'Autan, « le vent qui rend fou » selon la sagesse populaire ! Toujours porteur de rafales, il souffle violemment et tient ainsi souvent les orages à distance.

[image: ] Phénomènes naturels : neige et tempêtes en montagne, tremblements de terre en Hautes-Pyrénées.



Relief

Paysages caractéristiques

Du nord au sud, se succèdent des paysages naturels aux caractéristiques propres dont l’ensemble forme une vaste gouttière inclinée vers le golfe de Gascogne entre deux bordures montagneuses, le Massif central et les Pyrénées. La région est une terre de contrastes. Le relief et les modes d’occupation du sol conduisent à une grande variété de panoramas : haute montagne et grandes cultures, étendues rurales et concentrations urbaines. Si la transition climatique se mesure en Midi toulousain d’est en ouest, c’est du nord au sud qu’il faut suivre la succession des paysages. Le nord-ouest est le vieux pays hercynien, formé après des millions d’années d’érosion qui ont façonné des horizons tabulaires. Au sud, c’est le pays des montagnes, plus abrupt mais beaucoup plus jeune. Et entre les deux, une vaste zone déprimée dans laquelle se sont accumulés les sédiments arrachés au Massif central (cela donne des plateaux austères, taillés dans le calcaire), puis aux Pyrénées (le calcaire est plus rare, c’est plutôt un paysage de collines), avec la vallée de la Garonne comme frontière nette de ces paysages.

Vallées

De l’Atlantique à la Méditerranée, les Pyrénées enchaînent pics, cirques, cols et vallées sur près de quatre-cent kilomètres. Telle une épine dorsale reliant vallées et villages à travers la montagne, la route des Pyrénées est entrée dans la légende. Elle s’enroule et se déroule sur les traces des romantiques, des premiers découvreurs et des grimpeurs du Tour de France, vers les monts, les pics et les fameux cols tels que le Tourmalet, l’Aubisque, l’Aspin. La diversité des paysages, la richesse de son patrimoine culturel et événementiel fait de la route des Pyrénées un itinéraire de grand intérêt qui, par-dessus tout, a su conserver de réelles qualités d’authenticité et des aspects sauvages. Avec leur avenue d’eau bordée de falaises ocre, de crayeuses parois et de terres fertiles, les vallées ont toujours offert abris, pitance et passage aux hommes. D’une nature riche et parfois spectaculaire quand elles se font gorges, elles sont le décor d’aventures anciennes. En témoignent villes, bastides et châteaux nichés dans les creux hospitaliers, perchés sur les remparts de rochers. Et le théâtre d’aventures nouvelles pour toutes sortes de visites, balades, randonnées et sports d’eaux vives. La région du Midi toulousain est traversée, de part en part, de cours d’eau, chacun ayant creusé sa vallée, c’est dire si elles sont nombreuses et diverses.

[image: ] Petit val montagnard à sa naissance (au Pic d’Aneto, à 3 404 mètres), la vallée de la Garonne se transforme en une large plaine au sortir des Pyrénées, ponctuée sur son parcours jusqu’à Bordeaux, de belles cités, de vignobles et de vergers.

[image: ] Pénétrer dans la vallée d’Ax et plonger dans le fond des âges : le voyage passe par la grotte de Labouiche, la grotte de Niaux, le parc de l’art préhistorique de Tarascon et peut se refermer sur Foix la médiévale et son château fort. Dans la vallée du Couserans, on rencontre aussi l’histoire, dans la bourgade de Saint-Lizier, les traditions avec les sabots de Bethmale au village d’Audressein et un certain art de vivre avec le fromage des Pyrénées à Engomer.

[image: ] La vallée de la Garonne protège soigneusement la cité de Saint-Bertrand-de-Comminges, une véritable ville antique vieille de 2 000 ans et l’un des grands sites de Midi-Pyrénées. À deux pas de là, s’ouvre la vallée de la Pique dans laquelle Luchon est installée au cœur d’un paysage typique des Pyrénées. Les thermes de Luchon abritent un vaporarium, « bain de vapeur naturel », unique en Europe. À 1 810 mètres, le col de Peyresourde offre un magnifique point de vue sur la vallée de la Pique et la vallée du Louron. Descendons dans cette vallée, vivante et authentique, située aux portes d’Arreau, qui est devenue le royaume du deltaplane.

[image: ] La vallée d’Aure abrite Saint-Lary, village pyrénéen typique, station thermale et sportive hiver comme été. À ne pas manquer : la montée du Pla d’Adet, célèbre étape du Tour de France offrant un très beau point de vue sur la vallée. Depuis 2008, les Vallées d'Aure et du Louron sont classées « Pays d'art et d'histoire » pour leur patrimoine naturel, paysager et architectural. Ravissante et pastorale, la vallée de Campan a anticipé le développement durable en préservant ses patrimoines culturels et naturels. L'extrémité de la vallée est aussi une habituée du Tour de France : Sainte-Marie-de-Campan assure la transition entre les cols d’Aspin (1 489 mètres) et du Tourmalet (2 115 mètres) Le Pic du Midi de Bigorre la domine de ses 2 877 mètres.

[image: ] Les vallées des Gaves s'étendent du piémont vallonné du pays de Lourdes, passent par la vallée d'Argelès et remontent en val d'Azun, à Cauterets, et dans le pays Toys. Elles permettent d'accéder à quatre grands sites mondialement connus : Lourdes, Gavarnie, le Pont d'Espagne et le Pic du Midi.

Sommets et cols : dans le Tarn, se tient la Montagne Noire. Dans les Hautes-Pyrénées, la montagne est omniprésente : elle couvre la moitié du département ! On y retrouve les célèbres Cirque de Gavarnie, Pic du Midi et Col du Tourmalet.

Grottes et gouffres

[image: ] Grottes de Bétharram : un parcours magnifique sur cinq étages qui s’effectue en barque, puis en petit train.

[image: ] Grottes de Gargas : il y a 27 000 ans, des chasseurs de l’âge de la pierre fréquentaient les grottes de Gargas.

[image: ] Grottes de Médous : un parcours en barque de 200 mètres, sur les eaux limpides et bleutées de l’Adour, stalactites, stalagmites, concrétions de couleurs naturelles différentes, gours, draperies et grandes orgues.

[image: ] Gouffre d'Esparros : une mise en scène originale permet d’apprécier cette véritable cathédrale de pierres et de silence où les fleurs d’Aragonite, superbe cristal de roche, fleurissent en toute saison… C’est l’un des plus beaux gouffres d’Europe.

[image: ] Grottes de Labastide : à la rencontre des hommes de la Préhistoire, initiation au feu et à la chasse préhistorique… Atelier peinture pariétale très ludique pour les enfants.

Forêts et bois

Dans le Tarn, la Forêt de Grésigne, qui s'étend sur plus de 4 000 hectares, est l'une des plus grandes du Sud-Ouest.



Au fil de l'eau


[image: ]

Au fil de l'eau - Le long du canal du Midi

© PHOVOIR



Il existe en Midi toulousain une quantité de sites propices à la pratique du canoë, du canyoning, du rafting, ou tout simplement à la baignade.

Les lacs

Les lacs font le bonheur des véliplanchistes, des campeurs, des dériveurs, des baigneurs...

[image: ] Le lac de Saint-Ferréol, en Haute-Garonne, est la plus ancienne retenue de France, construite pour alimenter le canal du Midi. On y trouve aujourd’hui des équipements touristiques pour profiter de l’eau et des coins sauvages pour les balades et la pêche.

[image: ] Le plan d’eau de 400 hectares de Saint-Nicolas-de-la-Grave, dans le Tarn-et-Garonne, offre l'une des plus importantes réserves naturelles d’oiseaux migrateurs de la région.

[image: ] Dans les Hautes-Pyrénées, il y a bien longtemps, régnaient d’imposants glaciers. Aujourd’hui disparus, ils ont laissé de nombreuses petites dépressions qui sont autant de lacs de montagne. Dans le département, on en compte près de 300 ! Grands (plus de 50 hectares) ou petits, entourés de pelouses ou perchés dans d’anciennes moraines, accessibles en quelques minutes de marche ou après des heures d'ascension, ils sont très variés et représentent de magnifiques destinations de randonnées.

[image: ] Dans le Tarn, la pêche peut se pratiquer également sur le lac de la Raviège et sur divers plans d’eau aménagés tels que celui de Vère-Grésigne ou de la Roucarié.

Les voies navigables

La région du Midi toulousain compte plus de 250 kilomètres de voies navigables.

[image: ] Le canal du Midi : il part de Toulouse en direction de l'étang de Thau, à Sète. Construit au XVIIe siècle par Pierre-Paul Riquet et classé aujourd’hui au Patrimoine mondial de l’Humanité par l’UNESCO, le canal du Midi offre, entre Toulouse et Carcassonne, plus de 100 kilomètres de voies navigables. Un itinéraire qui vous mène au travers d’une cinquantaine d’écluses et de ponts, depuis la ville rose jusqu'au Lauragais, pays de Cocagne et du pastel, en passant par Castelnaudary.

[image: ] Le canal latéral à la Garonne, ou "canal de Garonne" : une petite centaine de kilomètres seulement séparent l’église des Jacobins d’Agen de l’église des Jacobins de Toulouse. Entre les deux, de superbes étapes jalonnent le parcours : l’abbaye romane de Moissac, la pente d’eau de Montech, véritable prouesse technologique, ou encore la bastide de Montauban (ville d’Art et d’Histoire et patrie du peintre Ingres). Le trajet pourra s’achever en bicyclette, tout au long des dizaines de kilomètres de pistes cyclables où l’on pourra admirer entre autres le port de la Daurade, l’école des Beaux-Arts, ou le Pont Neuf.

[image: ] Le canal des Deux-Mers : constitué du canal du Midi et du canal latéral à la Garonne, le canal des Deux-Mers relie donc l’Atlantique à la Méditerranée.

[image: ] La pente d’eau de Montech : unique au monde, la pente d’eau de Montech permet aux bateaux de franchir un seuil de 14 mètres et remplace cinq anciennes écluses. L'ouvrage est construit sur un canal de dérivation de 400 mètres de long avec une pente de 3 %. Une porte coulissante hermétique forme un réservoir d’eau où se trouve le bateau comme dans une « baignoire ». L’ensemble est tracté par deux énormes locomotives de 1 000 chevaux, de part et d’autre du canal. La durée du passage est de vingt minutes. La contenance correspond à une péniche de quarante mètres, ou deux à trois bateaux de plaisance.

[image: ] Le chemin de halage : des sentiers de promenades, pistes cyclables, parcours de santé... ont été aménagés sur certains tronçons de ce qui correspondait initialement au cheminement aménagé pour les animaux de trait.

[image: ] La Baïse : rivière sauvage. Importante voie navigable pendant tout le XIXe siècle, elle a été remise en navigabilité à partir de 1993. Sur la Baïse, vous rencontrez des écluses manuelles et des écluses automatiques à carte magnétique. C’est un affluent de la Garonne qui prend sa source dans les Hautes-Pyrénées. Avec ses berges parfois hautes, parfois basses, elle est encadrée d’une végétation luxuriante. Les branches des arbres frôlent souvent l’eau en créant une atmosphère très romantique. Au fil de l’eau, vous découvrez les bastides gasconnes, les collines, les champs, les bois... Les eaux de la Baïse sont de bonne qualité et très poissonneuses (anguilles, brochets, perches, sandres, carpes, écrevisses).



Ariège

L’Ariège est le principal affluent pyrénéen de la Garonne. Elle coule depuis sa source en Andorre en passant par le département de l’Ariège via Ax-les-Thermes puis Foix pour se jeter dans la Garonne, tout près de Toulouse. Sur les 3 000 km de cours d’eau, 400 km sont répertoriés comme parcours praticables et accessibles aux sports d’eau vive. Le département de l’Ariège est en outre très riche en torrents et rivières sur lesquels on peut pratiquer ces sports.

La pêche

Des cours d’eau paisibles aux ruisseaux capricieux, l’Ariège offre des possibilités pleines de charme et d’imprévu. La Fédération de Pêche de l’Ariège compte près de 13 000 membres et gère un patrimoine qui s’étend sur près de 3 000 km de cours d’eau et 800 hectares de plans d’eau. Certains étangs sont régulièrement empoissonnés en truites ou saumons de fontaine .

Les sites

[image: ] Base nautique du lac de Montbel à Mirepoix. Lac de 550 hectares bordé de forêts, vallons et plages sauvages. Pêche, voile (école ou location), canoë/kayak, bateaux à pédales.

[image: ] Lac de Carla-Bayle. Un lac de 11 hectares a été créé il y a quelques années au pied de la bastide. La baignade est autorisée. Ouvert toute l'année, vous pourrez également vous détendre en pêchant. C'est aussi le point de départ d'un sentier de VTT et de randonnée pédestre.



Aveyron

Il entre dans le département et décrit un tracé sinueux jusqu’à Bruniquel où il se faufile aux pieds des falaises. Puis il arrose Montricoux, Nègrepelisse, passe au pied des ruines de Cos et se jette dans le Tarn à Lapointe.

Les gorges de l’Aveyron offrent des aspects divers ; ici l’Aveyron peut être calme, ailleurs il peut donner toute son effervescence, mais dans ses gorges le lit du fleuve reste assez calme permettant de découvrir une nature sauvage très escarpée. D’ailleurs les rochers en surplomb permettent l’escalade et de nombreuses grottes sauvages ou aménagées comme la grotte du Bosc offrent aux visiteurs un monde souterrain merveilleux.

Les sites

[image: ] Base de pleine nature de Najac (AAGAC). Ouvert toute l’année pour découvrir les gorges de l'Aveyron. Des moniteurs diplômés sont là pour encadrer la pratique et l'initiation de différents sports nautiques : canoë, kayak, rafting... et terrestres comme le VTT, l'escalade, la via ferrata, la spéléo... à pratiquer le long des rivières et sur les pentes environnantes. Un équipement en hébergement permet l'accueil de groupes.


[image: ] Base canoë-nature d'Entraygues-sur-Truyère. Base de Vieillevie ouverte toute l’année. Base d’Entraygues ouverte en été. D’Entraygues à Grand-Vabre, en passant par Vieillevie, le Lot est un fabuleux terrain de jeu. L’équipe d’Asv’Olt y a balisé des parcours de différentes longueurs et très variés. La rivière ne présente pas de passage difficile (hormis en période de crue ou lors de l’ouverture des barrages), mais ses eaux et ses courbures offrent une variété de situations et de paysages.


[image: ] Lac et base nautique de Saint-Rome-de-Tarn. Le lac s’enfonce entre les flancs de la montagne, et le paysage n’est pas sans évoquer quelque peu un fjord norvégien. Découvrez les merveilles naturelles de ce plan d'eau à bord des embarcations neuves qui sont à votre disposition. La base nautique permet d’accueillir les amateurs de sports nautiques comme le canoë, le kayak, le paddle, le bateau à pédales, bateau à moteur sans permis. Tables de pique-nique, restauration, wifi, plage et baignade.


[image: ] Le lac de Pareloup à Salles-Curan, appelé aussi lac de Salles-Curan, est un des hauts lieux du tourisme, de vacances et de pêche du département de l’Aveyron. Ses 107 kilomètres de rivages en pente douce permettent de pratiquer la pêche et les sports nautiques avec beaucoup de facilité.



Gers

Le Gers est traversé par une multitude de cours d’eau qui le découpent tel un éventail. Voici les plus importants.

[image: ] La Save, qui traverse le département en passant par Lombez, Samatan, l’Isle-Jourdain nous arrive de la Haute-Garonne, tout comme son affluent, l’Aussoue qui la rejoint à Labastide-Saves.

[image: ] La Gimone, qui accompagne la D12 du sud du département, en flirtant avec Simorre, Saramon, Gimont jusqu’à Mauvezin, reçoit la gersoise Marcaoue à Touget, et passe par Solomiac.

[image: ] Le Gers, d’une longueur totale de 178 km, passe à Masseube, Seissan, Auterive, Auch, Lectoure, après avoir reçu le Sousson au nord de Pavie.

[image: ] La Baïse arrose Mirande, L’Isle-de-Noé, Saint-Jean-Poutge, Valence-sur-Baïse, Condom.

[image: ] Le Gers, la Baïse, la Save, la Gimone sont des cours d’eau qui prennent leur source sur le plateau de Lannemezan, affluents de la Garonne, qu’ils rejoignent dans des lieux différents.

[image: ] L’Arros, qui arrive par Villecomtal-sur-Arros, est rejoint par le Bouès, qui longe la D3 par Tillac, Marciac. Il passe ensuite par Plaisance, avant de se jeter dans l’Adour, qui fait une incursion dans le département et arrose Riscle.

Les sites

[image: ] Base de loisirs de l'Uby à Cazaubon-Barbotan. C'est l’un des plus grands lacs de détente. Ouvert à la baignade, il dispose d’une plage de sable fin. On peut pratiquer le bateau à pédales, le canoë, le paddle, et même l'aviron sur un chenal de compétition. Une zone est réservée à la pêche. La base de plein air permet tennis, volley-ball, VTT, parcours de santé. Jeux pour enfants sur la plage, piscine ludique avec pataugeoire pour les petits, lagon, balnéothérapie et couloirs de nage. Aire de camping-cars et aires de pique-nique.

[image: ] Plan d'eau de Gauge à Condom. Canotage, canoë-kayak en amont du barrage, pêche en 2e catégorie et zone de loisirs. Tout l’été, la ville propose sur ce site des activités sportives, ludiques et gratuites (canoë, voile, tir à l’arc, golf, équitation, natation...) encadrées par des professionnels.

[image: ] Lac de Gimont. Petit plan d’eau de deux hectares réservé aux pêcheurs (sandre, tanche, gardon...). À noter dans les environs, deux rivières poissonneuses : l’Arrats et la Gimone.

[image: ] Lac de l’Isle-Jourdain. La base de loisirs de l’Isle-Jourdain permet de pratiquer le téléski nautique. Elle dispose d'une piscine pour la baignade, interdite dans le lac. Au sec, on trouve une aire de jeux, un tennis, un mini-golf, un parcours de santé, une buvette, un snack. Une zone de pêche est également aménagée.

[image: ] Lac de Thoux-Saint-Cricq à l’Isle-Jourdain. Ce lac est situé à dix kilomètres de L’Isle-Jourdain, direction Cologne. Ses 70 hectares et sa plage de sable fin permettent aux sportifs ou aux promeneurs de se livrer à de nombreuses activités : voile, planche à voile, canoë-kayak, tennis, mini-golf, pêche, farniente. Pour les tout-petits, aire de jeux et baignade surveillée. Un sentier nature fait le tour complet du lac (2h30 à pied, 1h30 en VTT). Cet endroit offre un charme naturel indéniable.

[image: ] Lac de Marciac. Base de loisirs de trente hectares située dans une spacieuse vallée à proximité de la bastide, où les activités nautiques telles que canotage, planche à voile, voile, pêche à la carpe de nuit sont autorisées. Pour la baignade on se rend à la base aqua-ludique.



Haute-Garonne

La Garonne court sur 647 km, mais n’est navigable aujourd’hui que dans son estuaire, et pour les grosses péniches, de Bordeaux jusqu’à Langon.

Les poissons migrateurs

Des passes ont été installées sur les communes pour faciliter le passage des ouvrages hydroélectriques aux poissons migrateurs comme les saumons.

Les sites

[image: ] Le lac de Xeresa à Fronton. Un parc, aménagé sur un terrain de 2,8 hectares, comprend un lac de 8 000 m², une aire de jeux pour les enfants, une aire de pique-nique et une maison de la pêche. À proximité se trouvent la halle des sports, le stade, la piscine d’été et les tennis. Très agréable lieu de détente.

[image: ] Le lac à Revel-Saint-Ferréol. Depuis Revel, on prend la route de Carcassonne (par la montagne) pour passer une journée sous les pins de Saint-Ferréol. Au programme : catamaran, canoë, planche à voile, plongée, escalade, accro branche... et baignade ! De nombreux restaurants bordent le lac.

[image: ] Le lac du Laragou à Verfeil. 44 hectares réservés à la voile, à la planche à voile, au modélisme naval, à l’aviron ou aux promenades équestres dans les alentours. L’activité la plus pratiquée demeure la pêche mais les berges constituent un lieu agréable pour de calmes pique-niques, car les engins à moteur sont proscrits.



Hautes-Pyrénées

Véritable château d’eau, le département compte plus de 2 000 km de cours d’eau et quelque 300 lacs.

[image: ] Les Nestes. La partie haute de la vallée d’Aure est sillonnée de plusieurs gros torrents, issus des hauts sommets, qui portent tous le nom de Neste : Neste de Couplan, du Badet, de la Géla, de Saux, du Moudang… En se réunissant, ils donnent naissance à la Neste d’Aure qui s’écoule dans une vallée encaissée jusqu’à Saint-Lary. Elle devient alors une belle rivière, puissante et tumultueuse. Elle conserve ce profil jusqu’à sa confluence avec la Garonne, une trentaine de kilomètres en aval.

[image: ] L’Ourse se jetant directement dans la Garonne n’appartient pas, proprement dit, à la vallée de la Neste.

[image: ] Les Adours. Descendant tout droit des flancs du pic du Midi et du col du Tourmalet, plusieurs torrents pentus et bouillonnants s’unissent et donnent naissance à l’Adour. Au passage de Bagnères-de-Bigorre, il s’écoule dans une vallée plus ouverte et devient une belle rivière. L’Adour arrose Tarbes et traverse Maubourguet.

[image: ] L’Arros est un des principaux affluents de l’Adour. Prenant sa source au nord du col d’Aspin, il traverse les Hautes-Pyrénées du sud vers le nord, passant par Bourg-de-Bigorre, Tournay puis rejoint l’Adour à Izotges.

[image: ] L’Echez, petite rivière à l’ouest de Tarbes se jette dans l’Adour.

[image: ] Les Gaves. Descendant tout droit du célèbre cirque de Gavarnie, le Gave de Pau est la plus grosse rivière du département. Au passage de Pierrefite-Nestalas, elle reçoit le Gave de Cauterets et celui d’Arrens au niveau d’Argelès-Gazost. Le Gave devient alors une grosse rivière qui s’écoule jusqu’à Lourdes et sort du département une quinzaine de kilomètres plus loin.

[image: ] Le Gers, la Baïse, la Save, la Gimone sont des cours d’eau qui prennent leur source sur le plateau de Lannemezan, affluents de la Garonne, qu’ils rejoignent dans des lieux différents.

La pêche

C’est un département très « aquatique », sillonné de rivières majestueuses, de torrents poissonneux, de ruisseaux secrets, paradis des pêcheurs. Le réseau hydrographique des Hautes-Pyrénées est scindé en deux catégories. La première comprend tous les cours d’eau et plans d’eau peuplés majoritairement de truites fario. La seconde regroupe les cours d’eau et plan d’eau peuplés de carnassiers et de cyprinidés. Chacune de ces catégories possède une réglementation spécifique. Il existe onze parcours dans les rivières et un en lac de pêche en no-kill. La pêche à l’écrevisse est autorisée du dernier samedi de juillet au premier dimanche d’août.

Les sites

[image: ] Le lac Bleu de Lesponne (1 928 m). Plus de 900 m de dénivelé et pourtant le lac Bleu constitue l’un des sites les plus appréciés en Bigorre par les marcheurs qui viennent rêver près de ce fragment d’azur tombé du ciel.

[image: ] Le lac de Gaube (1 700 m). À partir du Pont-d’Espagne, on peut atteindre, en une heure de marche à travers pins ou par télésiège puis vingt minutes de marche, le magnifique lac de Gaube qui étend sa nappe bleue sur une superficie de 19 hectares avec plus de deux kilomètres de berges.

[image: ] Le lac d'Isaby (1 746 m). Au départ de la station de ski de piste et de ski de fond du Hautacam, 1 heure et 40 minutes de marche aller et retour.

[image: ] Le lac de Loudenvielle. Le lac a une superficie de 32 hectares. On y pratique de nombreuses activités aquatiques comme le kayak, la planche à voile, le pédalo, l’optimist, la pêche... Ses berges sont le point d’atterrissage de parapentes et de deltaplanes. On compte, à proximité, 80 kilomètres de sentiers pédestres et 30 kilomètres de sentiers pour VTT. Un vrai coin de paradis...

[image: ] Le lac de Payrolle. De nombreuses activités sont proposées ici : location de canoë, tir à l’arc, randonnée, pêche, escalade, parapente, kayak, VTT, tennis...

[image: ] Le lac de Lourdes. À trois minutes du centre de Lourdes, ce lac d'origine glaciaire de 55 hectares est l’un des plus vastes des Pyrénées. On peut pique-niquer au milieu d’une forêt de résineux et baigner dans une zone surveillée Sur sa rive sud a été aménagé, dans un cadre de vallons et de pinèdes, un parcours de golf comportant 18 trous. Attention à l'affluence l'été.

[image: ] Les lacs de Néouvielle. Un tour des lacs du Néouvielle permet d’apprécier le charme de cette zone si particulière, malheureusement très fréquentée. Près de quatre heures sont nécessaires pour tout admirer.

[image: ] Le lac de Loule. Au pied du pic Pichhaleye (2 626 m), dans l’espace vallon du Portet, de la station de ski de Saint-Lary, on descend en skiant entre pins et cascades pour découvrir le lac de Loule dans un superbe décor. Également accessible avec des raquettes, et en randonnée l'été.

[image: ] Le lac de Borderes. Dans la vallée de Bareilles, c’est l’un des plus profonds et son alimentation souterraine est source de bien des mystères.

[image: ] Les lacs de Sarrouyes et Miares. Lacs situés en haut des crêtes de Val Louron où cohabitent tout l’été, vaches et brebis, mais aussi marmottes.

[image: ] Le lac des Hermitans ou lac de Nere. Dans le massif du Hourgade, suspendu à 2 800 m d’altitude, il est l’un des plus hauts lacs des Pyrénées.

[image: ] Le lac d'Aventignan. Lac pour la pêche, le canoë, baignade non surveillée.

[image: ] Le lac d'Etaing. Accessible en voiture, restaurants, pêche, bateaux à pédales, barques, randonnée équestre, aire de pique-nique.

[image: ] Le lac de l'Arret-Darre. Lac de loisirs avec bar, brasserie, restaurant. Randonnées pédestres, en VTT. Sentiers balisés de 10 km.

[image: ] Le lac de Loures. Pêche, voile, canotage, bateaux à pédales, chevaux, parcours de santé.

[image: ] Le lac de Mauléon. Pêche.

[image: ] Le lac de Puydarrieux. Ici on pratique surtout l’observation des oiseaux. Depuis 1989, un arrêté protège la faune et la flore du lac, de la forêt et des proches terres agricoles. Une partie du lac est classée réserve de pêche.

[image: ] Le lac de Soues. Aux portes de Tarbes, port miniature, pêche, promenade, pique-nique.

[image: ] Le lac d'Agos. Pêche à la mouche, canoë-kayak, piste de roller, tennis, mur d’escalade, parcours santé.



Lot

Affluent de la Garonne, le Lot prend sa source près du Mont-Lozère au sud du Massif central. En traversant les Causses, le Lot s’est creusé une vallée spectaculaire bordée de hautes falaises à pic. Sa pente devient ensuite plus douce et c’est une rivière calme qui traverse de vastes plaines jusqu’à sa confluence avec la Garonne à Aiguillon. Pendant longtemps, seuls les bateaux à fond plat, gabare ou macelet, pouvaient naviguer sur le Lot. Depuis le début du XXe siècle, la rivière a été aménagée avec de nombreuses écluses et un étonnant chemin de halage creusé dans la roche. Pour les amateurs, à noter que les eaux du Lot sont très poissonneuses.

Les sites

[image: ] La base nautique de Kalapca à Bouzies. A 4 km de St-Cirq-la-Popie, l’un des plus beaux villages de France, Kalapca (pour kayak-Lapopie-canoë) est une base nautique, ouverte à tous, où la baignade est surveillée en été. Canoë à l’heure, la demi-journée ou la journée sur le Lot et le Célé (initiation gratuite et le matériel est fourni), VTT pour des balades (seul ou accompagné) avec Cap Liberté, spéléo, escalade et canyoning sur sorties en journée en collaboration avec l’association Vertige de Tour de Faure. Tous les moniteurs sont diplômés.

[image: ] Les étangs du Quercy à Castelnau-Montratier. Sortie de Castelnau-Montratier, direction Molières. Ouvert toute l’année. Pêche traditionnelle ou à la mouche, promenades en barque, initiation et rando en quad, karting, paint-ball, tir à l’arc. Dans un domaine de 50 ha boisés, posés sur les coteaux du Quercy Blanc, deux étangs (en tout 4 ha d’eau) ouverts à la pêche : en hiver, la truite est reine. L’été, quand les eaux sont bien réchauffées, le pêcheur averti s’exercera au black-bass (ou grande-bouche), carnassier proche au goût de la perche. Il pourra également chatouiller le gardon, le rectangle, les carpes et autres tanches. Prêt de matériel sur place, vente d’appâts.



Tarn

[image: ] Le Tarn : rivière naturelle qui prend sa source au Mont-Lozère. Vous pouvez la descendre en quittant le canal de Garonne à Moissac jusqu’au centre nautique de Saint-Nicolas-de-la-Grave, pour faire un peu de sport sur le lac et tout autour : planche à voile, tennis... et découvrir l’île aux oiseaux avec son observatoire ornithologique.

[image: ] La boucle du Tarn : onze kilomètres de voies navigables permettent le passage des bateaux de Montech à Montauban. Le retour de Montauban à Moissac par le Tarn sera possible dans quelques années.

Canoë-kayak

Le Tarn, l’Aveyron, le Cérou, l’Agout, le Viaur : autant de rivières qui permettent de pratiquer ce sport d’aventure en toute sécurité.

La pêche

2 000 kilomètres de cours d’eau et dix-huit barrages : le Tarn est un véritable paradis pour les pêcheurs de poissons d’eau douce. Des concours sont organisés tout au long de l’année. Pour les vacanciers, il existe une carte de pêche "vacances" qui permet de pêcher 15 jours consécutifs ou même à la journée. La Fédération organise des camps de pêche pour initier les 12-16 ans. La pêche peut se pratiquer également sur certains lacs et plans d’eau aménagés.

Les sites

[image: ] Base de loisirs de la Roucarié à Carmaux. 35 hectares d’eau et des berges en partie boisées avec une aire de pique-nique et de jeux : le plan d’eau de la Roucarié est un paradis pour les pêcheurs et les amoureux de la voile. Circuit pédestre de sept kilomètres.

[image: ] La base de loisirs de Vère-Grésigne à Castelnau-de-Montmiral. À deux kilomètres de Castelnau-de-Montmiral, la base de loisirs de Vère-Grésigne offre un plan d’eau de sept hectares. On peut y pratiquer des sports nautiques et la baignade est surveillée pendant la saison estivale.

[image: ] Le domaine d'En Laure à Labruguière. Ouvert d’avril à octobre, cette base s’étend sur 32 hectares dans le Parc naturel régional du Haut-Languedoc. Elle possède un plan d’eau pour la pêche, un parcours faune-flore, un city-stade, des jeux pour les enfants et une aire de pique-nique. C’est le point de départ de sentiers de petite randonnée, dont un qui rejoint le GR7. Endroit propice également aux balades en VTT ou en VTC.

[image: ] Le lac de Bellevue à Lisle-sur-Tarn. Pêche, pique-nique, balades en bateau, parcours de santé, tennis, jeux, aire de camping-cars et départs de randonnées vers la belle forêt domaniale de Sivens : le plan d’eau de Bellevue et ses abords offrent de nombreuses options de loisirs.

[image: ] Lac des Montagnès à Mazamet. Aménagé avec une base de loisirs, il offre une baignade surveillée durant l'été, ainsi qu'un parcours sportif. Il donne accès au GR7 et à des boucles de randonnée qui parcourent la forêt de la montagne Noire. La base est équipée d'aires de pique-nique, d'un mini-golf, de terrains de jeux. Un sentier botanique et une zone de pêche attendent les amoureux de la nature. Un sentier relie le lac au pittoresque village médiéval d’Aussillon.

[image: ] Le lac des Auzerals à Rabastens. Le lac artificiel des Auzerals est parfait pour une sieste à l’ombre, un pique-nique, quelques activités telles que randonnées ou parcours de santé, et pour la pêche truites, gardons, tanches et autres y sont chaque année introduits par centaines de kilos...). La baignade y est interdite mais une piscine est à proximité.

[image: ] Le lac des Tasconis à Salvagnac. Ici, vous pourrez pêcher, pique-niquer, camper sur une aire naturelle, faire une partie de pétanque, jouer au volley et les enfants ont à disposition une aire de jeux. Le lac est aussi le départ de nombreuses randonnées.



Tarn-et-Garonne

[image: ] Le canal latéral à la Garonne

Promenades en péniche, passage de la pente d’eau de Montech mise en service en 1974 (ouvrage expérimental unique au monde : l’eau et le bateau sont poussés par une automotrice dans le sens de la pente). Le pont-canal du Cacor à Moissac, construit vers 1845 en brique de Toulouse et pierre du Quercy et unique en son genre, enjambe le Tarn et reste « la » curiosité à voir absolument lors de la visite de Moissac.

[image: ] Eaux vives

Location de canoës : dans les Gorges de l’Aveyron. Voir office de tourisme de Saint-Antonin-Noble-Val.

[image: ] Voile

Sur la base de loisirs de Saint-Nicolas-de-la-Grave, vous pouvez découvrir la voile grâce aux stages organisés par l’école (label école de voile). La flotte est composée d’une cinquantaine d’unités avec 420, X4, catamarans, optimists, mini-solitaires, caravelles, etc. Possibilité de louer du matériel nautique à la journée.

Les sites

[image: ] Le parc de loisirs du Malivert à Molières. Cette base de loisirs de plus de 40 hectares s’étend autour d’un lac aménagé de 9 hectares doté d’une plage de sable fin. La plus grande plage de sable blanc du département. La baignade est surveillée dès 13 heures en juillet et en août mais une foule d’autres loisirs, nautiques ou terrestres, peuvent également être pratiqués sur place : canoë, pédalo, pêche mais encore tennis, tir à l’arc, ping-pong, basket, VTT... A disposition, enfin, un coin pique-nique avec barbecue, restauration rapide (en été) et camping, mais aussi une belle aire de jeux pour les enfants.

[image: ] La base de loisirs des trois lacs à Monclar-de-Quercy. Sur une superficie de 11 hectares, un complexe où vacances riment avec baignades, plaisirs de l’eau et promenades. Les lacs et leurs berges sont entièrement aménagés pour les plus petits (pataugeoire, jeux, toboggan aquatique) et les plus grands (bateaux à pédales, planches à voiles, canoë, tennis, promenades équestres, vélo, pêche). 4 piscines dont une couverte et chauffée. On peut y séjourner soit dans un des chalets, soit au camping.La commune est classée Station verte.

[image: ] La base de loisirs du plan d'eau des Chênes à Montaigu-de-Quercy. La base de loisirs du plan d’eau des Chênes est implantée dans une chênaie. C'est la première base de loisirs du département du Tarn-et-Garonne : plage de sable blanc, toboggans aquatiques, plongeoir, bouée tractée, location de bateaux à pédales et kayaks, minigolf, courts de tennis éclairés, beach volley, tirolienne, bar, restaurant, aire de pique-nique, barbecue, etc.

[image: ] La base de loisirs de Saint-Nicolas-de-la-Grave. Au confluent du Tarn et de la Garonne, le superbe plan d’eau de 400 hectares a été aménagé pour la pratique de tous les sports nautiques. Dans les possibilités liées au plan d’eau proprement dit, moussaillons et vieux loups de mer trouvent embarcation ou activité à leur mesure : base et école de voile, cours de canoë, planche à voile, location de pédalo, bateau électrique... Les rives et abords constituent l’une des plus importantes réserves naturelles d’oiseaux migrateurs de la région. De nombreuses espèces sont observables tout au long de l’année près des grands saules. L’observatoire ornithologique, créé et animé par la société des Sciences Naturelles de Tarn-et-Garonne, installé au bord de la Garonne, vous permet de suivre le parcours passionnant des oiseaux migrateurs et sédentaires. Observatoire ornithologique : découverte, observation, reconnaissance des oiseaux d’eau...

[image: ] Le parc de loisirs de Saint-Sardos. La petite commune de Saint-Sardos, à une dizaine de kilomètres à l’est de Beaumont-de-Lomagne, jouit d’un espace de loisirs qui attire les estivants en mal de sensations fraîches. Les deux lacs de Boulet et de Combecave ont été aménagés tout spécialement pour la détente ou le jeu. Des zones sont réservées à la baignade surveillée, d’autres aux jeux aquatiques tels que plongeoirs, bateaux à pédales, toboggans (un « spiral » et un « kamikaze »). 750 m² de piscine ludique et trois pataugeoires pour les enfants ont été aménagés au bord du lac.



Faune et flore



Faune


[image: ]

Gavarnie-Gèdre - Cheval sur les hauteurs de Gèdre.

© PHOVOIR – Shutterstock.com



Côté faune, les promeneurs les plus attentifs (et les plus chanceux) peuvent apercevoir les représentants parfois rares de plusieurs centaines d’espèces animales du héron garde bœuf à l’écrevisse à pattes blanches et du gypaète barbu au mouflon en passant par le renard ou le sanglier. Les réserves et parcs naturels s’avèrent, bien entendu, les lieux les plus appropriés à l’observation animale et végétale. Voici, pour les amateurs, quelques-uns des individus à guetter particulièrement...

[image: ] L’aigle royal

Tuant les proies dont il se nourrit, ce redoutable chasseur ressemble un peu au vautour en vol. Son envergure est moindre cependant (2 mètres) et son plumage plus sombre. Le parc national des Pyrénées compte 32 couples de cette espèce.

[image: ] Le cerf

Réintroduit dans les forêts de l’Aubrac en 1958, c’est l’animal sauvage le plus imposant qu’on peut observer dans la région. Les mâles à l’âge adulte peuvent atteindre 1,50 m au garrot. Leurs bois tombent, chaque année, aux mois de mars ou avril pour repousser en juillet et août. Le brame du cerf est le nom donné à la période d’accouplement ainsi qu’au cri du mâle. On peut l’entendre en septembre-octobre.

[image: ] Le desman

Une trompe, des pattes palmées, un corps de taupe... Sorti de l’imagination d’un créateur bien facétieux, ce petit insectivore se rencontre exclusivement dans les Pyrénées et au nord-ouest de l’Espagne. A la différence du dahu, il existe vraiment, vit au bord des rivières jusqu’à 2 200 mètres d’altitude et passe l’essentiel de son temps dans l’eau où il s’approvisionne en larves d’insectes et petits crustacés. Il demeure, toutefois, fort difficile à entrevoir.

[image: ] Le grand tétras

Appelé aussi coq de bruyère, cet oiseau de la famille des gallinacés habite les zones humides de la hêtraie sapinière, entre 1 000 mètres et 2 400 mètres, au cœur du parc national des Pyrénées. Le mâle atteint 6 kg, la femelle 2 kg. Célèbre pour la grâce de ses parades nuptiales (mi-mai début juin) et son chant très particulier, le grand tétras poursuit tous les mâles qui osent empiéter sur son territoire, la queue déployée en éventail.

[image: ] Le gypaète barbu

Avec ses trois mètres d’envergure, son regard d’or cerclé de carmin, son masque et sa barbiche noirs, ses longues ailes anthracite et son poitrail orangé, le gypaète se distingue des autres rapaces. Ne subsistant naturellement que dans les Pyrénées et en Corse, il se nourrit à 90 % d’os de charogne qu’il brise au préalable sur les rochers. Neuf couples de cette espèce très rare vivent aujourd’hui dans le parc national des Pyrénées.

[image: ] L’isard

Chassé dans les années 50, l’isard aurait sans doute disparu s’il n’avait trouvé protection sur les terres du Parc national des Pyrénées. Dans ce Parc, en 2017, on comptait quelque 4 000 individus.

[image: ] Le lagopède alpin

Comme son nom ne l’indique pas, c’est dans les Pyrénées que niche ce gallinacé de haute altitude. On l’observe à proximité des crêtes et des sommets jusqu’à 3 000 mètres d’où son surnom de "perdrix des neiges". Passant l’hiver en haute montagne, il change de plumage au fil des saisons pour devenir blanc l’hiver et se confondre avec la neige.

[image: ] La marmotte

Disparu de la chaîne des Pyrénées depuis la fin de la dernière période glaciaire, le petit mammifère a été réintroduit, avec succès, dans toutes les vallées, par l’administration du Parc national. Elle est aujourd’hui, certainement, l’espèce la plus visible pour les visiteurs.

[image: ] Le mouflon du Caroux

Ancêtre du mouton domestique, ce mouflon sauvage de petite taille avait pratiquement disparu d’Europe continentale au XIXe siècle. Il a été réintroduit dans le massif de l’Espinouse en 1956 et s’est parfaitement adapté. L’ensemble du massif du Caroux-Espinouse, dans le parc naturel régional du Haut-Languedoc, compte aujourd’hui plus d’un millier d’individus.

[image: ] Le percnoptère d’Egypte

Surnommé « Marie Blanque » dans les Pyrénées, ce rapace, plus petit que le gypaète ou le vautour fauve (1,50 mètre d’envergure et 60 centimètres à 70 centimètres de long au plus) est essentiellement charognard. Il passe l’hiver au sud du Sahara et revient nicher l’été dans les falaises des Pyrénées occidentales.

[image: ] Le vautour fauve

C’est à son vol caractéristique (faisant de larges cercles au-dessus des sommets, profitant des courants ascendants pour s’élever le plus haut possible, puis plongeant brutalement) qu’on reconnaît le vautour fauve. D’une envergure de 2,30 mètres à 2,50 mètres, il a des ailes larges et rectangulaires prolongées par de grandes plumes sombres, sa tête, petite, se repose sur un long cou entouré d’une collerette. Sans eux, de nombreuses charognes pollueraient la montagne ou propageraient des maladies contagieuses. Quelque 340 couples y nichent dans les falaises.




Ours es-tu là ?

Représentant le plus célèbre de la faune pyrénéenne, l’ours est paradoxalement le plus rare. Quelques individus seulement subsistent sur le massif. Bien qu’on connaisse leurs noms, il reste difficile de les apercevoir (même en les appelant gentiment !). Il trouve en altitude et en forêt une relative tranquillité. Il a besoin d’une nourriture abondante : myrtilles, framboises, glands, faines, charogne. Lorsqu’il est affamé, il lui arrive aussi de faire quelques ponctions dans les troupeaux qui paissent, d’où une inimitié assez franche de la part de bergers qui l’ont chassé jusque dans les années 1950. Depuis sa création, le Parc national des Pyrénées est chargé d’expertiser et d’indemniser les dégâts aux troupeaux. Il contribue par ailleurs au suivi naturaliste de l’ours en tant que partenaire actif du réseau « ours brun ».






Flore

Landes sèches, prairies humides, forêts, étangs, plateaux calcaires, hautes vallées et moyennes montagnes... La diversité climatique et la grande multiplicité des milieux naturels procurent à la région une remarquable richesse. Côté flore, bien entendu, le Parc national des Pyrénées fait figure de conservatoire. On y dénombre plus de 3 000 espèces végétales dont 150 sur la chaîne pyrénéenne.

Au fil de leurs balades, les botanistes amateurs ou avertis repèreront ainsi rhododendrons, myrtilles, raisins d’ours, azalées, graminées d’altitude comme les fétuques à balai, fétuques gispet et grandes fétuques, plantes dites alpines telles que le silène brise-pierre, l’alchémille plicatula, les potentilles endémiques, les saxifrages, l’ibéris de Bernard ou les asters ... Mais encore, campanule fluette, pédiculaire chevelue, euphorbe petit buis, etc. A partir de la mi-juillet, les plantes sont en fleurs. Les orchidées figurent, par ailleurs, parmi les emblèmes naturels pyrénéens les plus renommés. En altitude, on trouve encore en été de nombreuses dactylorhizas. L’orchis moucheron (gymnadenia conopsea) atteint, quant à lui, son record d’altitude vers les 1 600 mètres. Il en va de même des magnifiques ancolies des Pyrénées. Et les observateurs les plus aguerris reconnaîtront encore, au fil de leurs virées, des grassettes (plantes carnivores friandes des lieux humides), linaigrettes, dryas, carex, joncs, sans oublier les lys des Pyrénées, les envahissantes gentianes jaunes, l’aconit napel ou l’aconit tue-loup, le triste vératre ou la majestueuse digitale.






La route du pastel


Entre Toulouse, Albi et Castelnaudary, les champs de pastel ont fait la fortune du pays de Cocagne durant soixante-dix flamboyantes années. C’était il y a 500 ans. La teinture bleu profond obtenue à partir de cette plante était alors recherchée dans l’Europe entière et les maîtres du pastel dans le Midi toulousain rivalisaient en projets audacieux. Châteaux, demeures et hôtels particuliers parsèment cette route historique, témoins de siècles d’or.

A Toulouse, une vingtaine de superbes hôtels pasteliers avec leurs tours de briques roses et leurs sculptures de pierres blanches contribuent toujours au charme des vieilles rues. Ne pas manquer entre autres l’hôtel de Bernuy, édifié par don Juan de Bernuy, un négociant originaire d’Espagne qui fit une extraordinaire fortune dans le pastel, et qui abrite aujourd’hui le lycée Pierre-de-Fermat. Ou encore, l’hôtel d’Assézat construit par le capitoul Pierre d’Assézat, qui accueille maintenant la collection d’art du milliardaire argentin Bemberg. On pourra poursuivre en dehors de Toulouse, avec le plus visité des châteaux du pastel : le château de Magrin. Construit entre le XIIe et le XVIe siècle, il abrite le dernier séchoir à pastel et un musée consacré à « L’épopée historique du pastel ». La cocagne a fait également la fortune du Tarn et l’on peut en voir de beaux témoignages à Albi, notamment l’hôtel Reynès. Mention spéciale sur le Bleu de Lectoure. Cher au Lauragais, le pastel réapparaît depuis peu en Gascogne. A Lectoure, un couple de passionnés cultive en effet depuis quelques années cette plante pour en extraire son bleu incomparable et le commercialise auprès des fabricants de piments pour peintures et de l’industrie textile. Une visite des cuves, suivie d’une démonstration de teinture au pastel est possible sur place. À Labège, Terre de Pastel a ouvert un site dédié au pastel avec un musée, une boutique, un restaurant... et un spa !







Parcs et réserves naturelles

La région du Midi toulousain comprend deux Parcs naturels régionaux :

- le Parc naturel régional du Haut-Languedoc (Tarn),
 – le Parc naturel régional des Pyrénées ariégeoises.




[image: ] PARC NATUREL RÉGIONAL DES PYRÉNÉES ARIÉGEOISES

Pôle d'activité

Ferme d'Icart

Montels

✆ 05 61 02 71 69

www.parc-pyrenees-ariegeoises.fr

info@parc-pyrenees-ariegeoises.fr



À une heure de route au sud de Toulouse, il existe un territoire qui unit les plus hauts sommets ariégeois aux vallées du Piémont, jusqu’aux crêtes du Plantaurel. Il offre un patrimoine naturel exceptionnel, abritant plusieurs espèces endémiques et d'autres menacées : isard, bouquetin ibérique, gypaète barbu, ours brun, desman des Pyrénées, grand tétras... Son histoire, sa culture, son patrimoine bâti et ses sites naturels époustoufflants (cascade d'Ars, cirque de Cagateille, vallées du Biros ou du Vicdessos...) en font l’un des ensembles les plus remarquables des Pyrénées. Depuis 2009, cette région couvrant 141 communes et peuplée de 46 000 âmes est protégée par le statut de Parc naturel régional. Elle est donc animée par une équipe passionnée dont l'ambition est de préserver, valoriser et dynamiser un espace aux paysages somptueux dans lequel elle entretient sentiers, sites naturels et refuges, pour une découverte non motorisée. Le Parc assure par ailleurs l'accueil et l’information des visiteurs, auxquels il propose des activités de découverte ou de loisirs respectueuses de l’environnement. Au programme, des visites adaptées à tous permettant de comprendre le patrimoine naturel, l'histoire, les savoir-faire traditionnels... Mais aussi de très nombreuses animations, des randonnées encadrées par des accompagnateurs professionnels ou encore des fêtes populaires pour des rendez-vous conviviaux.





[image: ] PARC NATIONAL DES PYRÉNÉES[image: ]

Villa Fould

2, rue du IV-Septembre

Tarbes

✆ 05 62 54 16 40

www.pyrenees-parcnational.fr

contact@pyrenees-parcnational.fr
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Ouvert du lundi au vendredi. Label Tourisme & Handicap.

Le siège du Parc national des Pyrénées est situé à Tarbes. C'est là que les différents services élaborent et assurent les missions en collaboration avec les équipes de terrain. On y trouve trois services : le service « Connaissance du patrimoine naturel et culturel », le service « Gestion du Patrimoine et Développement » et le service « Communication », qui travaillent ensemble pour mettre en œuvre les missions du Parc national : soit une trentaine de personnes qui travaillent à la définition des actions à mettre en œuvre. Les gardes du parc sont à la fois des agents assermentés chargés de faire respecter la loi (un code de bonne conduite très strict est à observer), mais ont aussi, bien entendu un rôle d'observateurs et de pédagogues : il leur faut observer l’évolution et le comportement des populations animales (certains isards par exemple sont équipés d'émetteurs qui permettent de les tracer), recenser la flore, analyser les microclimats... Cela permet d’élaborer une gestion de l’environnement adaptée aux conditions locales. La Maison du parc à Tarbes propose des expositions sur les différentes missions et de nombreux films sur le parc et le patrimoine naturel sont projetés à la demande. Espace d'accueil et d'information, il permet de consulter de la documentation sur les richesses naturelles et culturelles des vallées du Parc national, les refuges et la réglementation.




Réserves naturelles




[image: ] RÉSERVE NATIONALE D’ORLU

Orlu

✆ 05 61 64 21 70



Ouvert toute l'année.

Réserve nationale de Chasse et de Faune sauvage. Aux confins des Pyrénées ariégeoises et catalanes, dans le massif du Roc Blanc-Carlit, près d’Ax-les-Thermes, la réserve couvre 4 150 hectares de hautes montagnes de 930 à 2 765 mètres d’altitude. On peut y observer près de 800 isards – le chamois pyrénéen- et aussi marmottes, aigles, hermines, faucons, aigle royal, grand tétras, qui y ont élu domicile. Ici on diversifie la faune en favorisant de nouvelles espèces (gypaète), et on préserve celles qui sont présentes (lagopède, grand tétras, desman, vautour, aigle royal). Dans un cadre superbe, de nombreuses randonnées sont possibles ; vous pourrez observer, si vous êtes discrets, des isards, des marmottes et des rapaces. Idées de balades, avec des bonnes chaussures : la vallée d’En Gaudu à 1h de marche du parking. Le refuge gardé d’En Beys (1 950 mètres), lui, se trouve au cœur de la Réserve, il est accessible en environ trois heures de marche en saison estivale.





[image: ] RÉSERVE NATURELLE DE NÉOUVIELLE

Saint-Lary-Soulan

✆ 05 62 39 40 91

www.aure-louron.com



En accès libre la moitié de l'année (voir les conditions d'accès sur http://inforoute.ha-py.fr/). À l'office de tourisme, vous trouverez des guides en vente sur le site. Prêt de vélos électriques au point d'information du parc national, parking d'Orédon. De juin à septembre, de 9 h 30 à 18 h 30, le stationnement est payant, de 3 € à 9 €, suivant le temps passé sur le site. Des navettes sont assurées : aller ou retour à 3 €, aller-retour à 5 €, gratuit pour les moins de 10 ans. Des randonnées et des sorties en raquettes sont organisées.

C’est l’une des premières réserves naturelles en France, créée en 1936, ses richesses naturelles, ses lacs et la beauté de ses paysages font l’objet d’une attention particulière. Grâce au climat et à sa structure, les pins à crochets possèdent des records de longévité et la flore en général y est très riche . On dénombre 1 250 plantes vasculaires dont une vingtaine très rares pour les Pyrénées, en particulier des espèces reliques, témoins des glaciations passées. Avec 70 lacs, l’eau est omniprésente et ces milieux aquatiques ont fait la célébrité du site dans le monde scientifique : 571 espèces d’algues décrites et les deux tiers des espèces françaises de sphaignes. Deux célèbres animaux endémiques pyrénéens y vivent : le desman, petit mammifère aquatique proche de la taupe, et l’euprocte, voisin des tritons, qui affectionne les eaux claires et froides. Vous pouvez effectuer le tour du Néouvielle en allant de refuge en refuge ou vous essayer à l'ascension du pic du Néouvielle, 3 091 mètres, un sommet panoramique accessible en 3 heures. Les crampons sont parfois nécessaires mais la montée est sans grande difficulté. La prudence reste cependant de rigueur et l'accompagnement d'un professionnel est toujours conseillé pour les novices.
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RÉSERVE NATURELLE DE NÉOUVIELLE - Réserve naturelle de Neouvielle.

© Radu Razvan – Adobe Stock
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Jardins

La région possède des dizaines de parcs dont plusieurs sont classés "Jardins remarquables". Il existe ainsi des jardins historiques qui permettent, le temps d'une visite, de voyager dans le temps et de remonter au Moyen Âge ou d'aller à la rencontre de Le Nôtre. Vous admirerez ainsi les allées romantiques du parc des Quinconces à Luchon, le jardin à l'anglaise aux Martels de Giroussens, vous contemplerez les essences exotiques de la Palmeraie de Sarthou ou encore vous perdrez la notion du temps en flânant dans le parc aux bambous de Lapenne.



Économie

L'économie du territoire du Midi toulousain est très dynamique. La ville rose y joue un fort rôle de locomotive, grâce à la présence d'entreprises de renommée nationale et internationale : Airbus, les laboratoires Fabre, le CNES, EADS... Toulouse bénéficie en outre d'un important réseau d'établissements d'études supérieures et de pôles universitaires de recherche, l'université Jean-Jaurès pour les sciences humaines et l'université Paul-Sabatier pour les sciences exactes. Enfin, Toulouse est reconnue comme un site majeur d'innovation et de recherche en matière aérospatiale.



Environnement et énergies

La région bénéficie d'atout importants à commencer par un riche patrimoine naturel. La question de l'environnement est donc des plus importantes. La région mène actuellement une politique de soutien aux énergies renouvelables, de préservation et de valorisation des espaces naturels, de soutien aux démarches de production propres et de gestion saine des cours d'eau et de l'eau potable.

[image: ] Insolite : puisque depuis 2017, la ville de Toulouse n’utilise plus de produits chimiques phytosanitaires pour l’entretien de ses espaces verts, elle a mis en place une alternative... très nature ! En effet, lorsque les beaux jours arrivent, vous pouvez, sur la zone verte des Argoulets, profiter d'une expérience d'éco-pâturage. Brebis, moutons, agneaux mais aussi chèvres, poneys et ânes remplacent ici la tondeuse !



Agriculture

La région possède une agriculture dynamique. On recense ici en effet près de cinquante mille exploitations en activité, soit environ cent mille agriculteurs pour les faire tourner, en misant sur la qualité et les circuits courts. Cela fait d'elle l'une des plus importantes régions agricoles de France. La région est en première ligne pour la production de semences et d'élevage d'ovins. Elle est également très bien placée pour les productions viticoles, la production de fruits, de volailles, en particulier de palmipèdes, bien entendu. Parmi les spécialités régionales, on compte ainsi le porc noir de Bigorre, le bœuf gascon, les fruits du Tarn-et-Garonne, le fromage d'Ariège, les canards du Gers...



Industries

La région accueille de nombreuses entreprises à haute valeur ajoutée, ce qui lui confère une bonne partie de son dynamisme. Les secteurs qui se font la part belle sont l'aéronautique, l'aérospatiale, l'électronique, les biotechnologies, les nanotechnologies, les technologies de l'information et de la communication, la santé et les agro-industries. La région est ainsi l'une des plus dynamiques en termes de création d'emplois. Depuis plusieurs années, le Midi toulousain développe des zones d'intérêt régional afin d'attirer les entreprises qui cherchent à s'y implanter ou à s'y développer. La région soutient également les pépinières d'entreprises.



Tourisme

La région Midi toulousain attire chaque année plusieurs millions de visiteurs, en provenance de France, certes, mais aussi du monde entier. Avec ses nombreux Grands Sites, comprenant des villages pittoresques (Cordes-sur-Ciel, Saint-Bertrand-de-Comminges), des sites naturels d'exception (le pic du Midi, le cirque de Gavarnie), des villes telles que Toulouse ou Albi, la région est en effet très attrayante. La région se mobilise pour valoriser ces destinations et en faire des étapes de choix pour les touristes.



Histoire


[image: ]

Histoire - Main à la niche.

© Y. Rumeau Commune d'Aventignan



De l'histoire des Cathares à nos jours, il a fallu plusieurs siècles au Midi toulousain pour se construire et devenir le territoire qu'il représente aujourd'hui. Ce passé historique est une véritable richesse, car il a façonné la région d'une identité culturelle forte, que les habitants aiment revendiquer.



Antiquité

[image: ] Vers -500  avant J.-C., une grande nation gauloise, les Volques, prend ses quartiers dans la région et vers -300 avant J.-C., l’une de leurs tribus, les Tectosages, s’établit à Toulouse. Bonnes terres, bonnes positions, ils s’enrichissent.

[image: ] Au Ier siècle avant J.-C., la romanisation arrive. Tolosa (Toulouse) et Lugdunum Convenarum (Saint-Bertrand-de-Comminges) prospèrent en troquant les blés de la région contre du vin italien. Puis au Ier siècle après J.-C., le vin n’est plus italien mais de Gaillac (entre autres). Les poteries, elles, viennent de Montans et de la Graufesenque (Millau). Toutes les villes gauloises se sont romanisées : Cahors, Auch, Eauze, Albi...

Le christianisme se diffuse dans la région avec ses premiers martyrs toulousains. Au IIIe siècle, la dédicace par les Toulousains d’un sanctuaire à Saint-Sernin rappellera les martyres subis par l’évêque saint Saturnin. Dernier âge prospère de l’Antiquité finissante, le IVe siècle est marqué dans toute la région par une merveilleuse éclosion dans les campagnes, de grandes « villas » comme Elusa (Eauze), Seviac, Chiragan (Martres-Tolosane), Villa Valentine (Saint-Gaudens) ou encore la Villa Montmaurin où des riches exploitants résident. La fin de l’Antiquité est d’une courte embellie pour la région avant les invasions meurtrières des Vandales (406 après J.-C.), les bien nommés. La légende dit qu’ils ont épargné Toulouse grâce aux mérites de son pasteur, saint Exupère. Puis snobant saint Exupère, les Wisigoths s’emparent de Toulouse. Ce sont les plus civilisés de tous les Barbares. Le royaume wisigothique englobe bientôt l’Espagne et le Languedoc. Toulouse, qui a rang de capitale, vit un petit siècle d’or.




Visite chez nos ancêtres...




[image: ] LE VILLAGE GAULOIS – L'ARCHÉOSITE[image: ]

RD 25

La Chaussée

Rieux-Volvestre

✆ 05 61 87 16 38

www.archeosite-gaulois.asso.fr

archeositegaulois@wanadoo.fr



De février à novembre. Basse saison : ouvert tous les jours et les jours fériés de 14h à 18h. Haute saison : tous les jours et les jours fériés de 10h à 19h. Gratuit jusqu'à 5 ans. Adulte : 10 € (à partir de). Enfant (de 5 à 14 ans) : 10 € (à partir de). Pass famille : de 35 € à 58 €. Tarifs réduits pour les étudiants, les demandeurs d'emploi et les personnes handicapées. Chèque Vacances. Restauration (snack en juillet et en août). Boutique. Groupes au-delà de 20 personnes : sur réservation.

Sur neuf hectares de terrain, ce village grandeur nature a été reconstitué avec une rigueur scientifique et historique indéniable. Dès son arrivée, le visiteur est impressionné par la fortification du village qui court sur plus de 200 mètres. Un fossé profond est surmonté d’une palissade. L’ouverture monumentale fortifiée permet d'accéder au village via une porte à double battant. Au gré des chemins, on découvre des constructions faites de terre et de chaume destinées à l’habitation pour certaines, à l’atelier d’artisans pour d’autres. En bordure de Garonne, on assiste à la vie quotidienne de nos ancêtres, entre 450 et 52 avant J.-C., et on découvre le travail des artisans de l’époque gauloise. Aux quatre coins du village, les animateurs expliquent avec pédagogie les métiers d’autrefois : forge, orfèvrerie, bronze, poterie, teinture, tissage, frappe de monnaie... Un jeu attend les enfants en âge de lire, leur permettant de découvrir d’une façon ludique la vie des Gaulois. Le parc est entièrement ombragé, il est doté d'une aire de pique-nique et d'une boutique de souvenirs.






Moyen Âge


[image: ]

Moyen Âge - Le château – CASTELNAU-BRETENOUX

© JOËL DAMASE – ICONOTEC



[image: ] En 507 après J.-C., Clovis annexe la région, c’est la conquête franque. La légende raconte qu’il fonde alors l’abbaye de Moissac.

[image: ] Au VIe siècle, des montagnards basques, les Vascons, investissent une plaine qu’ils nommeront « Gascogne ». En 778 : Charlemagne échoue dans sa conquête de l’Espagne. En repassant les Pyrénées à Roncevaux, une bonne partie de l’armée tombe dans une embuscade. Roland, neveu de Charlemagne, aurait alors ouvert une brèche (la brèche de Roland) dans la montagne avec son épée Durandal pour permettre à l’armée de Charlemagne de s’échapper. Puis, lors d’un ultime affrontement, Roland brise son épée et la lance au loin. Celle-ci se serait plantée dans le roc à Rocamadour. Le Languedoc et le pays toulousain serviront de base aux chrétiens d’Espagne en lutte contre les Arabes.

[image: ] Au XIe siècle, la région se divise en comtés : Foix, Rouergue, Carcassonne et Toulouse, dont les comtes étendent bientôt leur influence sur tout le Midi. L’ordre de Cîteaux essaime sur toute la région.

[image: ] 1177 : Toulouse et Barcelone se disputent le Midi. Un des alliés de ce dernier, Trencavel, vicomte de Carcassonne, est aussi protecteur des Cathares. Le comte de Toulouse croit habile de dénoncer l’hérésie au pape. Cela s’avérera néfaste pour tout le Languedoc. En 1209, un écuyer du comte de Toulouse assassine le légat du pape, Pierre de Castelnau. C’est le début de la croisade dite "des Albigeois" menée par Simon de Montfort (1209-1213). Les barons du Nord viennent combattre l’hérésie et s’octroyer de nouvelles terres. Le comte de Toulouse hésite entre leur prêter main-forte ou secourir ses vassaux. Ses atermoiements lui coûteront ses états, qui reviendront dans l’escarcelle de Saint Louis, et peu à peu, la France que l’on connaît prend corps. La lutte dure vingt ans et se termine le 12 avril 1229 par le traité de Paris (ou de Meaux). Une grande partie du Languedoc entre officiellement sous l’administration directe du roi. Dans le même temps se met en place l’administration royale. L’université de Toulouse est fondée en 1229, parrainée par l’ordre des Dominicains, prompts à défendre l’orthodoxie. Ils y excellent jusqu’à l’excès. La reprise de la croissance, aux XIIe et XIIIe siècles, a comme conséquence la mise en place du réseau des bastides, castelnaus et sauvetés.



De la Renaissance à la Révolution

[image: ] Au début du XIVe siècle, avec la guerre de Cent Ans (peste, brigandages), Toulouse perd la moitié de sa population. Le Languedoc reste désormais attaché à la dynastie légitime. Son loyalisme est récompensé par la mise en place d’institutions, qui jusqu’à la fin de l’Ancien Régime, devaient dessiner son visage administratif : le parlement de Toulouse et les Etats du Languedoc. Vieille terre d’hérésie, le Midi toulousain se montre particulièrement réceptif aux doctrines des Réformateurs du XVIe siècle. La plupart des villes possède une église calviniste et des villes comme Castres, Montauban, Millau ou Pamiers sont administrées par des consuls réformés. L’expulsion des protestants de Toulouse le 17 mai 1562 donne le signal des guerres de Religion, avec, pour conséquences, quarante années de dévastations. A cette même période, c'est l’âge d’or du pastel, plante tinctoriale, dont les feuilles donnent un bleu profond, prisé pour la teinture des draps. Il fait la fortune des grands marchands toulousains tels que Pierre d’Assézat. Cependant, les guerres de Religion et la concurrence de l’indigo ruinent la production du pastel alors cultivé dans le Lauragais et l’Albigeois. Le roi ayant retiré aux États de la province le droit de voter et de répartir les impôts, le Languedoc se soulève en 1629. Le gouverneur, le duc de Montmorency, qui se joint au mouvement, est battu au combat en 1632. Condamné à mort par le Parlement de Toulouse, il est décapité dans la cour du Capitole. Désormais, la région se tiendra tranquille, d’autant qu’à Alès, Richelieu signe l’édit de grâce qui met fin au cycle infernal des guerres de Religion.

[image: ] De la fin du XVIe au début du XVIIIe siècle, la région subit de nouveau des fléaux tels que la famine et les épidémies. A partir de 1715, le Midi toulousain bénéficie de l’apaisement des luttes religieuses et sociales et de la politique de modernisation menée par les États provinciaux. La culture du maïs prend de l’ampleur, transformant complètement la campagne toulousaine. Parallèlement, se développent les activités industrielles, l’extraction du minerai de fer des Pyrénées et à Carmaux la métallurgie, la verrerie (Foix), la draperie (Albi, Castres, Montauban). Plus spectaculaire est l’amélioration des voies de communication, le Canal du Midi construit de 1666 à 1681 par Pierre-Paul Riquet, et les réseaux routiers. Les départements actuels reçoivent en 1808 leurs limites, avec la création du Tarn-et-Garonne.



De la Révolution au XXIe siècle

[image: ] A partir des années 1850, la région connaît un fort mouvement d’exode en l’absence d’une économie prospère, malgré les industries minières (Carmaux), la métallurgie (Pyrénées), les mégisseries (Mazamet, Graulhet) ou encore les draperies (sud du Tarn, Pyrénées). Entre 1851 et 1954, la région perd le quart de sa population ! Alors que la ville de Toulouse ne cesse de grandir.

Il faudra attendre encore de longues années après la fin de la Seconde Guerre mondiale pour qu’apparaissent les premiers signes annonciateurs d’un renouveau inespéré. L’arrivée des rapatriés d’Afrique du Nord, quelques succès industriels (Caravelle), le choix de Toulouse comme métropole recevant de l’État de grands équipements et des activités nouvelles... Dès les années soixante, le frémissement s’annonce. C’est bien par Toulouse que s’est amorcé ce renouveau économique qui ne cesse de se développer.

[image: ] Quelques dates plus près de nous ! 

1870 : création de la Dépêche du Midi.

1871 : création de la commune de Toulouse.

1919 : inauguration des services réguliers aériens Toulouse-Barcelone-Maroc.

1920 : barrage hydraulique dans les Pyrénées.

1942-1945 : la Résistance française met à profit la porosité des Pyrénées pour acheminer hommes et armes d’Espagne.

1960 : formation de la région Midi-Pyrénées.

1969 : premier vol du Concorde à Toulouse.

1986 : la région Midi-Pyrénées devient une collectivité territoriale.



De nos jours




Un peu plus près des étoiles


De Saint-Exupéry à la station Mir, de l’aéropostale à l’aérospatiale, le Midi toulousain s'est peu à peu installé, comme le chantait le groupe toulousain Gold, « un peu plus près des étoiles ». Les passionnés de ciel et d’espace peuvent retrouver en plusieurs endroits les marques de l’affinité régionale pour les objets célestes.

Tout a commencé en 1890, quand l’ingénieur français Clément Ader, originaire de Muret, met au point le premier avion. Le 9 octobre 1890, il décolle et parcourt quelques dizaines de mètres à bord de l’Eole, dans le parc du château d’Armainvilliers, en Seine-et-Marne. Clément Ader est consacré « Père de l’aviation ». La région jouera dès lors un rôle important dans le développement de l’aéronautique.

Le 17 décembre 1903, les frères Wilbur et Orvile Wright volent à bord d’un avion avec moteur à hélice. Puis, le 12 novembre 1906, le Brésilien Santos Dumont réalise à Paris le premier vol authentifié par les autorités. Le 25 juillet 1909, Louis Blériot traverse la Manche à bord d’un avion monoplan. La guerre mondiale de 1914-1918 fait évoluer l’aviation rapidement et le gouvernement français décide, en 1928, de créer un ministère de l’Air. Des instituts scientifiques sont fondés à Paris, Lille, Marseille et Toulouse afin d’étudier l’aéronautique. Cette politique a pour but de développer la production aéronautique française et de pouvoir rivaliser avec les autres constructeurs d’avions.

Des usines d’aviation s’installent ainsi dans la région toulousaine (Latécoère, Bréguet) et un service commercial démarre dès 1927. C’est le début de l’Aéropostale et des aventures de ses héros (Mermoz, Saint Exupéry...) qui mènent leurs avions jusqu’au Chili. La Seconde Guerre mondiale apporte de nombreux perfectionnements en aéronautique.

Toulouse devient un centre de l’aéronautique avec son École nationale supérieure de l’aviation civile (ENAC) et son Centre national d’études spatiales CNES). En 1952, l’industrie aéronautique met en service le premier avion à réaction, bientôt suivi par la Caravelle, un nouvel appareil construit par l’entreprise toulousaine Sud Aviation qui continuera son développement en coopérant avec l’Allemagne, la Grande-Bretagne, l’Italie et l’Espagne et construira une nouvelle série d’avions : les Airbus.

En choisissant Toulouse comme l’une des grandes métropoles d’équilibre du pays, l’État français a depuis le début des années 1960 donné une impulsion décisive au développement de la ville rose. Dotée des grands équipements publics à vocation régionale (universités, centres de recherche, hôpitaux, aéroport...), la capitale régionale a bénéficié d’importantes décentralisations visant à renforcer sa vocation aéronautique : grandes écoles de l’aéronautique, Centre national d’études spatiales (CNES), Météo France.

Le 1er octobre 1960, le Concorde s’envole dans le ciel de Blagnac à 15h38 et franchit le mur du son. Ce bijou technologique marque l’histoire de l’aviation civile. Néanmoins, si la technologie est révolutionnaire, et peut-être même pour cette raison, l’accueil du marché est loin d’être à la hauteur des ambitions. Toutefois les avancées technologiques, ferments du succès d’Airbus Industrie, sont mises à profit au sein du programme de l’Airbus A300. La Société Nationale Industrielle Aérospatiale (S.N.I.A.S) et le G.I.E-Airbus-Industrie sont ainsi créés. 1971 annonce la fusion de Bréguet et Dassault, puis, en 1977, le Concorde obtient l’autorisation de se poser à New York. L’A310 prend son premier envol en 1982. En 1983, a lieu le premier vol de l’A300-600 créé en 1980. Le lancement de l’ATR 72 se fait en 1985. Puis, en 1986, l’A320, lancé en 1984, exécute son premier vol. C’est en 1987 que sont lancés les programmes A330 et A340. Tout logiquement, en 1988, l’usine de montage d’Airbus à Colomiers, près de Toulouse, voit le jour. 1989 marque l’installation du bureau d’étude d’Aérospatiale à Saint-Martin-du-Touch et du G.I.E à Blagnac. En 1994, l’A321 procède à son premier vol.

Depuis, l’industrie n’a cessé de se développer, dans l’aviation bien sûr, mais, aussi, dans les secteurs de l’électronique et de l’espace. Le 27 juin 2003 a sonné la fin d’une époque avec le dernier vol du légendaire Concorde qui finit sa course sur les pistes d’Airbus à Saint-Martin-du-Touch, signant un retour à la case départ pour une retraite bien méritée.

Enfin, le 27 avril 2005 est marqué par le plus grand défi de l’ère de l’aéronautique européenne : le premier vol du gros porteur A380 qui a demandé la construction d’une des plus grandes usines aéronautiques du monde, « l’Aéroconstellation », un site de 180 hectares employant plus de 3 000 salariés directement et 6 000 indirectement.

Après des décades d’union, le mariage de Toulouse et de l’aéronautique semble plus solide que jamais...

Les visites peuvent commencer : usine Clément-Ader de l’Aérospatiale et la Cité de l’Espace, d’abord, mais encore, pour s’approcher des étoiles, l'Observatoire du Pic du Midi à La Mongie et la Ferme des étoiles à Mauroux dans le Gers. C’est, en outre, dans le Lot, au cœur du Parc régional naturel des Causses du Quercy qu’est estampillé le seul « triangle noir » de France, un petit coin de terre exempt de pollution lumineuse qui rend presque idéale l’observation du ciel.







Patrimoine et traditions


[image: ]

Patrimoine et traditions - Statue de saint Jacques

© HERRENECK – FOTOLIA



Le territoire du Midi toulousain possède un patrimoine historique merveilleux. Il propose plus de cent-cinquante musées et lieux de conservation ! Il est également parsemé de nombreux monuments et vestiges, disséminés dans d'authentiques bastides ou villages de caractère, qui font le bonheur des visiteurs en quête de virées culturelles. Quelques repères pour comprendre l'identité occitane.




Sur les pas de saint Jacques


L’héritage des pèlerins est si vivace en Midi toulousain que des milliers de randonneurs le traversent chaque année pour marcher vers Saint-Jacques-de-Compostelle. Inscrits au patrimoine mondial de l’humanité par l’Unesco, les chemins de Saint-Jacques-de-Compostelle sillonnent la région en égrenant leur lot de monuments classés, de paysages paisibles et de gîtes confortables. Trois des principaux itinéraires passent par la région (le chemin d’Arles, le chemin du Puy ainsi que celui du Piémont pyrénéen) qui comptent plus de cent kilomètres de sentiers et une trentaine de monuments officiellement inscrits en France comme jalons des chemins. On retiendra, par exemple, l'abbatiale de Moissac, la basilique Saint-Sernin de Toulouse, la collégiale de La Romieu, l’église de Gavarnie ou la chapelle des Templiers d’Aragnouet. Une balade à effectuer pour le simple bonheur de la contemplation ou guidé par la flamme d’une quête spirituelle pour ceux qui n’oublient pas l’origine du pèlerinage. Flash-back...

[image: ] Aux environs de l’an 800, on exhume en Galice une tombe donnée pour être celle de saint Jacques le Majeur, évangélisateur de l’Espagne. Cette sépulture va devenir le but du plus important pèlerinage de l’Europe médiévale. Les pèlerinages étrangers vers Compostelle commencent à partir du Xe siècle. En 997, Al Mansûr, conquérant musulman et maire du palais de Cordoue, détruit Santiago mais les cloches de l’église sont rapportées à Cordoue par des esclaves chrétiens. Le sanctuaire apparaît alors comme le symbole de la reconquête. Des pèlerins venus de toute l’Europe se pressent à Compostelle, et parmi eux, beaucoup de Français.

[image: ] Dès 1147, Compostelle attire également les Croisés ; en effet, saint Jacques, apôtre de l’Espagne, s’était imposé comme le « matamore » (tueur de Maures), champion de la reconquête et, de ce fait, patron de toutes les formes de croisades. Tout au long du XIIIe siècle, le succès du pèlerinage s’accentue. À partir des XIVe et XVe siècles s’amorce le déclin. Le pèlerinage renaît au XVIIe siècle, époque d’une nouvelle mobilisation catholique en France. Il subit ensuite une chute régulière aux XVIIIe et XIXe siècles pour connaître un regain inattendu depuis quelques années.

[image: ] Éloge de l’hospitalité : l’essor des structures hospitalières a donné naissance à une architecture particulière, en partie disparue. Les hôpitaux comprenaient alors une chapelle et un bâtiment hospitalier pour l’accueil des pèlerins. Souvent, les deux structures étaient reliées par une voûte sous laquelle passait le chemin. Les ordres religieux des Templiers et des Hospitaliers se sont spécialisés dans les fonctions de protection et d’accueil des pèlerins. Ils œuvraient déjà lors des croisades en Orient. Les Antonins et les Augustins (monastère de Roncevaux) exercent les mêmes fonctions d’accueil.

[image: ] Par quatre chemins : les quatre grandes voies vers Compostelle sur le sol français sont la Via Turonensis, la Via Lemovicensis, la Via Podiensis et la Via Tolosana. Elles ne font plus qu’une à Puente La Reina pour former le Camino Francés menant au tombeau de l’apôtre Jacques à Compostelle. La Via Podiensis et la Via Tolosana sont les deux plus grands chemins qui traversent le Midi toulousain. En cours de route, ils s’enrichissent de voies secondaires tout aussi intéressantes, dont celle du Piémont pyrénéen.

[image: ] La Via Podiensis ou Chemin du Puy : ce chemin est classé au patrimoine mondial de l’humanité depuis le 5 décembre 1990 ; le GR 65 suit en grande partie son tracé. Les voyageurs partent du Puy, puis franchissent les monts d’Aubrac pour atteindre Conques et la vallée du Lot. Ils arrivent ensuite dans le Quercy, à Moissac et traversent la Gascogne pour rejoindre enfin les Viae Lemovicensis et Turonensis au carrefour de Gibraltar. De Figeac, il est aussi possible de se rendre à Rocamadour.

[image: ] La Via Tolosana : au départ d’Arles, la Via Tolosana ou Via Arletanensis, accueille les « jacquets » venus d’Italie, des Alpilles et de la Provence. Elle sert également en sens inverse, aux « romieux » venus d’Espagne ou de France et qui se rendent à Rome, en empruntant, du côté italien, la Via Francigena.

[image: ] La Via Arletanensis est liée à la ville d’Arles et plus particulièrement à la dynastie comtale des Saint-Gilles (les comtes de Toulouse), qui joua, au XIIe siècle, un rôle majeur sur les terres de langue d’oc. Une variante du chemin quitte la Via Lemovicensis et passe par Rocamadour et Souillac pour rejoindre la voie du Puy. Un autre chemin (par le Piémont pyrénéen), partant de Saint-Guilhem-le-Désert dans l’Hérault, passe à Foix, Saint-Lizier, Saint-Gaudens, Lannemezan, Saint-Bertrand-de-Comminges et Lourdes, pour retrouver le Camino Francés, en Espagne.







Patrimoine culturel



Peinture

Si vous aimez la peinture, vous serez comblé. À Toulouse, ne manquez ni le musée des Abattoirs dédié à l'art contemporain, ni, bien sûr, le musée des Augustins, le musée des Beaux-Arts.

Mais en région, vous trouverez bien d'autres trésors, à découvrir absolument :

[image: ] le musée Ingres-Bourdelle à Montauban

[image: ] le musée Toulouse-Lautrec à Albi

[image: ] le musée des Jacobins à Auch

[image: ] le musée Goya à Castres

[image: ] le musée des beaux-arts Salies, à Bagnères-de-Bigorre

[image: ] le musée des beaux-arts de Gaillac



Cinéma

Le cinéma est bien présent dans le Midi toulousain. On retiendra la présence d'une cinémathèque très active à Toulouse, qui préserve et diffuse de nombreux films anciens, mais aussi le festival de Luchon qui fait chaque année son cinéma pour la télévision au mois de février, ainsi que de nombreux festivals de cinéma en plein air l'été, de Toulouse à Montauban... Tout un programme !



Patrimoine architectural


[image: ]

Patrimoine architectural - Sanctuaire Notre-Dame-de-Lourdes.

© bbsferrari – stock.adobe.com





Villes et villages


[image: ]

Lectoure - Lectoure.

© Isabelle Souriment – stock.adobe.com

[image: ]



[image: ] L’empreinte cathare. 
Le Midi toulousain porte les traces des croisades menées au XIIIe siècle pour défaire l’hérésie cathare. Bien des sites conservent la marque de ce qui fut la religion des troubadours, de la tolérance, de la démocratie et de l’amour courtois. Le catharisme demeure méconnu car appréhendé via des documents provenant de l’Inquisition. 
La désignation « cathare » vient du grec « catharos » signifiant « les purifiés ». Les Cathares eux-mêmes ne se dénommaient que bons chrétiens. Ils pensaient que leur monde était trop terrible pour être l’œuvre du seul Dieu. Ils croyaient ainsi en un second principe créateur. Il existait donc, à leurs yeux, deux créations, deux créateurs mais un seul dieu : le Père. Avec cette divergence de taille, la foi cathare apparaissait comme d’autant plus subversive qu’elle refusait en outre les biens terrestres et contestait les fastes de l’Église. La vie de chaque Cathare était vouée à libérer son âme de sa prison corporelle dans le but de revenir à Dieu en pur esprit... 
À l’aube de la croisade, on comptait cinq évêchés : l’Agenais, l’Église de Toulouse (le Toulousain, le Lauragais et le comté de Foix), l’Albigeois, l’Église de Carcassonne (le Cabardès, le Minervois et le Carcasses) et le Razès (Limoux). Parmi les sièges de diacres, on peut remarquer Moissac, Cordes, Toulouse, Puylaurens, Mirepoix, Tarascon-sur-Ariège... La croisade devint vite une guerre de conquête, tant les enjeux politiques étaient puissants. Le comté de Toulouse était, géographiquement et économiquement, presque aussi riche que le reste du royaume de France. Malheureusement, les positions mouvantes et indécises des seigneurs occitans lui furent fatales. 
En Ariège, Montségur et sa citadelle perchée demeure un haut symbole de la résistance cathare : 225 Cathares y périrent brûlés pour avoir défendu leur foi. Ailleurs, villes et villages portent encore l’empreinte du catharisme. C’est le cas, par exemple à Saint-Félix-Lauragais, à Penne dans le Tarn ou à Cordes-sur-Ciel.

[image: ] Le pays des bastides. 
Créées aux XIIIe et XIVe siècles, les bastides sont typiques du Midi toulousain. Dotées de véritables actes de naissance, ces "villes nouvelles" répondaient aux impératifs économiques et sociaux définis par leurs fondateurs (comtes de Toulouse, rois de France, seigneurs ou ecclésiastiques). 
À l’origine d’une bastide, on trouve une charte de fondation précisant le nom de la ville, sa dimension, le nombre de ses habitants, l’emplacement de la maison consulaire, de la tour du roi et de l’église, l’autorité qui présidera... Cette charte attire les nouveaux habitants qui assurent la mise en valeur de l’espace agricole tout en bénéficiant de la sécurité publique et de perspectives d’aisance matérielle.

La bastide se caractérise par son organisation : plan en damier composé de parcelles d’habitation souvent identiques, réseau de rues se coupant à angle droit, dont les plus larges aboutissent à la place aménagée au centre de la ville. L’arrivée des premières familles s’accompagne de la rédaction d’une charte de coutume qui fixe les règles de vie : droit de propriété, activités commerciales, entretien de la voirie, aménagement d’édifices publics, taxes et amendes...

L’apparition des bastides succède à la croisade contre les Albigeois : le roi, qui a fait détruire un certain nombre de châteaux et d’enceintes urbaines, autorise à reconstruire des villes privées de remparts. Elles constitueront bientôt un puissant réseau de villes nouvelles acquises à un commerce prospère, à la démocratie et à la paix, qui se substitue progressivement aux places fortes seigneuriales et permet le rattachement définitif à la couronne de France.

Le Midi toulousain compte près de 300 bastides, dont la plus ancienne est Montauban (1144) et la plus récente Revel (1342). Toutes différentes, elles distillent un charme plus ou moins préservé mais toujours agréable lorsqu’on découvre, presque intactes, leurs maisons à colombages, leurs places à couverts, leurs halles à vieux piliers et leurs demeures à encorbellements...



Traditions et modes de vie



Langue

L’occitan.

La latinisation s’est faite de manière lente et s'est souvent heurtée à des résistances locales. En Gaule, les Romains ont longtemps affronté des tribus germaniques, notamment les Francs, établis dans toute la moitié nord du pays. La version gauloise du latin populaire – appelée « gallo-roman » – a ainsi évolué en une multitude de dialectes que l’on peut regrouper sommairement en dialectes du nord et dialectes du sud.

Il a été convenu de nommer ces groupes d’après la manière dont les gens disaient « oui ». Or, le latin hoc ille (qui signifie « c’est ça ») avait abouti dans le nord à o-il (qui deviendra « oui ») et dans le sud à oc. On appelait donc les dialectes du nord la langue d’oil, ceux du sud la langue d’oc. L’oc-citan est une autre façon d’appeler la langue d’oc qui était donc parlée dans tout ce qu’on appelle aujourd’hui le Midi de la France, de la côte atlantique aux Alpes, de la Gascogne à la Provence.

Depuis l’annexion du Midi au royaume de France en 1271, l’occitan a été supplanté par le français. En dépit de cela, la langue des troubadours est arrivée jusqu’à nos jours. Au début du XXe siècle elle était encore très vivace dans les campagnes. On retrouve des locuteurs occitans en Occitanie, Nouvelle-Aquitaine, Provence-Alpes-Côte d’Azur et dans certaine zones de l'Auvergne-Rhône-Alpes. Hors de France, on peut également entendre "la langue d'Oc" dans les douze vallées du sud des Alpes piémontaises en Italie, et dans le Val d’Aran, en Espagne.

Aujourd’hui le Midi toulousain connaît un fort un regain d’intérêt pour la langue occitane. De nombreuses collectivités, villes, départements, éditent des brochures bilingues « français – occitan », placent des panneaux de signalisation en occitan. C’est le cas à Toulouse où les plaques des rues sont bilingues et où les noms de stations de métro sont annoncées dans les deux langues. Considéré comme « langue régionale », l'Occitan peut donc être enseigné dans les établissements scolaires.

Les structures culturelles telles que Cordae/La Talvera à Cordes, le Conservatoire occitan et l’Institut d’Études Occitanes à Toulouse, travaillent à la promotion de la culture occitane. Certains festivals programment des formes essentiellement occitanes. L'Estivada de Rodez est le plus renommé.



Artisanat

[image: ] Les cuivres de Durfort (81). Point de trompettes ici. Plus gourmands, les cuivres de Durfort prennent la forme de chaudrons ou de bassines à confitures. Le savoir-faire remonte aux années 1600 et des deux techniques de fabrication toujours utilisées, celle du martinet est désormais unique en France.

[image: ] Les chapeaux de Caussade (82). Caussade cultive son savoir-faire depuis 1857 et s’est imposée comme le premier centre chapelier français,  : panamas, canotiers, casquettes ou capelines, tout y est. Une renommée internationale qui explique que l’on fasse appel aux artisans locaux pour la réalisation de chapeaux de cinéma.

[image: ] La faïence de Martres-Tolosane (31). Bénitiers, pichets, assiettes, soupières, encriers... Depuis le XVIIIe siècle, les faïences de Martres-Tolosane sont décorées à main levée sur émail cru, dans le respect des savoir-faire traditionnels. Les décors de fleurs, d'oiseaux et d'arabesques sont caractéristiques des lieux. Aujourd’hui encore, neuf ateliers fonctionnent à Martres-Tolosane, assurant une qualité d’exécution artisanale et une diffusion commerciale soutenue en France comme à l’étranger.

[image: ] Les meubles d’art de Revel (31). L’installation d’un maître ébéniste réputé, à la fin du XIXe siècle, a donné à cette bastide le point de départ d’une tradition forte. Une quarantaine d’entreprises perpétuent aujourd’hui le savoir-faire des ébénistes, marqueteurs, sculpteurs, doreurs sur bois, fondeurs et ciseleurs de bronze, tapissiers et autres marbriers, lui faisant mériter l’appellation de « Cité du Meuble d’art ».



Musique – Danses

[image: ] La musique occitane. La musique occitane est riche de toutes les familles d’instruments de musique populaire. Tous les principes s’y retrouvent : les instruments à vent avec les hautbois, cornemuses, flûtes à bec, flûtes traversières, flûtes de Pan, accordéons diatoniques ; les instruments à cordes avec les violons et violons sabots, vielles, tambourins à cordes ; les percussions avec tambours et tambourins et autres instruments de toutes sortes.



Sports et jeux traditionnels

[image: ] Le rugby. Nombreux sont ceux qui s’en réclament, mais peu sont ceux qui le méritent... Plus que toute autre, peut-être, la région du Midi toulousain est une terre d’ovalie. À peine inventé en Angleterre (à la suite de la transgression des règles du football par William Webb Ellis, au collège de Rugby, près de Londres) et importé en France, le jeu à quinze a pris ses meilleures marques dans ce coin du Sud-Ouest. Au début du siècle dernier déjà, les Rouge et Noir du Stade Toulousain enflammaient un stade Ernest-Wallon érigé en temple. Vingt titres de champions de France et quatre de champions d’Europe plus tard, le club toulousain continue de susciter l’enthousiasme des foules. Mais s’il domine le paysage rugbystique régional, il n’en laisse pas moins leur aura à plusieurs autres équipes valeureuses. Au rang envié des détenteurs passagers du bouclier de Brennus, on compte les valeureuses équipes telles que : le FC Lourdais, le Castres Olympique, le Stade Tarbais, l’US Carmaux, et l’US Montauban.



Le Midi-Toulousain gourmand

Sud-Ouest oblige, le Midi toulousain propose une gastronomie d'excellence, avec bon nombre de productions classées ou d'appellation d'origine. Recettes traditionnelles, produits du terroir, pâtisseries typiques et vins gorgés de soleil attendent de satisfaire vos papilles. Amoureux de leur territoire, les restaurateurs vous cuisinent bien souvent les produits que vous pourrez acheter sur les étals des marchés ou dans les épiceries fines.



Spécialités locales



L’aligot


[image: ]

L’aligot - Saucisse grillée à l'aligot de l'Aubrac

© FOOD-micro – Fotolia



Spécialité de l’Aubrac, l’aligot était, à l’origine, le plat traditionnel des bergers. Cette grosse purée de pommes de terre mélangée à du lait, du beurre, de la crème et du lard fondu est très copieuse. Pour « filer » cette pâte épaisse sans qu’elle ne rompe en de longs filins délicieux, on ajoute une part importante de tomme fraîche. Ce plat typique de l'Aveyron se mange en été comme en hiver. On le trouve sur nombre de tables du Midi toulousain, il est généralement servi en accompagnement d'une viande de pays ou d'une saucisse.



Le cassoulet

On trouve son ancêtre autour du XVIe siècle dans les campagnes lauragaises où l’on cuisait dans des « cassouls » (les plats en terre du cru) des ragoûts de haricots blancs. C'était le plat typique des campagnards. Castelnaudary, Toulouse et Carcassonne s’en disputent la paternité, chaque ville ayant sa propre variante : haricots tarbais ou cocos du Lauragais, fondus au confit d’oie, au jarret de porc, à la saucisse de couenne, saucisse de Toulouse, tomates, clou de girofle, collier de mouton, perdrix rouge, herbes, à l’ail et à la muscade... Le vrai cassoulet exige une très longue préparation et une cuisson lente, avant d’être servi dans son petit bol de terre cuite. A noter l’apparition récente du févoulet, sorte de cassoulet concocté à partir de fèves.



L’estofinado

C'est un plat délicieux que l’on mange au nord de l’Aveyron, à la lisière du Lot, dans la vallée du Lot et du Dourdou. Il est préparé avec de la morue, des pommes de terre, de l’huile de noix, de l’ail et du persil. Etrange... car la morue ne se pêche pas dans les rivières du cru ! Mais il se dit que des soldats du Roi-Soleil, originaires de la région, ont rapporté le goût de ce poisson de leurs expéditions dans les Flandres et en Prusse. La légende raconte qu’on laissait alors traîner la morue à la remorque des bateaux pour qu’elle arrive ainsi au pays, dessalée. Dans le Lot, on a ressuscité, depuis quelques années, la fameuse « Route du cahors et du stockfisch ».



La garbure


[image: ]

La garbure - Garbure.

© Fanfo – Adobe Stock



La garbure est une soupe de chou et de légumes en morceaux. Énergétique et complète, elle est une tradition gasconne que l'on accompagnera volontiers d’un vin charpenté tel qu'un madiran. Si cette spécialité se retrouve en Aquitaine dans les Landes, comme dans les Pyrénées, elle est d'origine bigourdane, c'est-à-dire de Bigorre, une région naturelle qui fait la liaison entre Gascogne et Pyrénées. La garbure assemble de nombreux produits régionaux, que l'on glane au gré des saisons : pommes de terre, navets, carottes, haricots tarbais, oignons, qui peuvent s'accompagner de gésiers, de confits, de jarret de porc ou de jambon... L'on dit de la garbure que c'est l'une des rares soupes dans lesquelles la cuillère peut se tenir droite !



Les tripous

A la différence des tripoux avec un « x » typiques de l’Auvergne, les tripous avec un « s » sont un plat traditionnel dans le Rouergue. A la fin du XIXe siècle, il était confectionné par les ménagères agricoles pour le dimanche avant le départ des « pages » (propriétaires des domaines) et de leurs domestiques pour la messe. Elaborés à base de veau, de foie d’agneau, de jambon, de panse, fraises, persil, sel et poivre, les tripous ont conquis leurs lettres de noblesse sur les marchés de l’Aveyron. Proposés au petit-déjeuner, à la fourchette (comme à Réquista), certains maquignons peuvent en avaler plusieurs, dès le matin, pour sceller de bonnes affaires.



Produits du terroir



Viandes, volailles et gibiers

[image: ] Le bœuf gascon. Dans le Saint-Gironais, le Saint-Gaudinois, le Volvestre et la montagne luchonnaise, c'est le rigoureux cahier des charges Label Rouge qui détermine si génisses, vaches et bœufs répondent à la désignation « gasconne ». L’appellation « Bœuf Gascon » n’est accordée qu’après une sévère sélection des carcasses. Seuls sont estampillés les animaux d’un âge, d’un poids, d’une conformité et d’un mode alimentaire naturel précis. Abattus à plus de trois ans (et souvent à plus de 48 mois, soit près du double de l’âge des « bœufs intensifs »), ils sont nourris au foin et aux céréales en hiver, ce qui donne à la viande ses qualités tendres, goûteuses et persillées.

[image: ] Le porc noir de Bigorre. Porc autochtone du Piémont des Pyrénées centrales, sa présence est attestée depuis des temps très anciens. Adapté à son milieu, il supporte très bien la chaleur et son aptitude à la marche lui permet de se nourrir à la pâture. Inadapté à l’élevage intensif, il a échappé de peu à la disparition. Pour le protéger, éleveurs, salaisonniers, artisans charcutiers et conserveurs ont uni leurs efforts, s'appliquant à élever les animaux dans leur milieu naturel d’origine, de façon traditionnelle. Élevé pendant au moins douze mois, le porc noir de Bigorre pâture sur des prairies ou dans les sous-bois et se nourrit essentiellement de ressources naturelles, ce qui garantit un goût subtil, une chair juteuse et fondante.

[image: ] Le confit. D’oie ou de canard, le confit s’impose comme l’un des produits phares de la gastronomie régionale. Comme souvent, c’est un souci de conservation qui a présidé à la création de la recette. La méthode de cuisson remonte aux Romains. Pour faire un bon confit, il convient de placer pendant plusieurs heures les parties nobles de l’oie ou du canard dans le sel. On les cuit ensuite dans leur graisse.

[image: ] Le foie gras. Si l’oie de Gimont ou de Masseube sont depuis longtemps reines des campagnes gersoises, la production du canard mulard, élevé pour sa chair grasse, s’est envolée depuis quelques années. Avec plus de quatre millions de canards et 130 000 oies, le Gers est l'un des principaux départements producteurs, détenant une IGP depuis 2000. Vous pourrez vous fier au Label Rouge « Canard à foie gras du Sud-Ouest » pour vos achats sur les étals des marchés au gras du Gers qui se tiennent entre les mois de novembre et de mars à Gimont, Samatan, Fleurance, Seissan ou Lombez.

[image: ] Le magret. Le filet prélevé aux oies ou aux canards gras est une star des tables du Midi toulousain. Délicieux grillé ou cuit en croûte de sel, il s’accompagne avantageusement de pommes de terre sautées à la graisse d’oie (ou de canard), de petits navets braisés ou de pêches.

[image: ] La saucisse de Toulouse. Désormais gratifiée du Label Rouge, la saucisse de Toulouse répond à des règles de fabrication précises. Dépourvue d’eau et de colorant, elle ne contient que de la viande de porc passée au hachoir, avant d'être embossée dans des boyaux de porc ou de mouton. Elle se présente « en brassée », enroulée à plat.

[image: ] Les volailles fermières du Gers. Inscrits dans une démarche de qualité, les éleveurs gersois optent pour des races rustiques à croissance lente. Le nombre de volailles par élevage est limité et le plein air est de rigueur. La durée d’élevage est largement supérieure à celle de l’élevage standard. L’alimentation repose sur des céréales sans farines ni graisses animales. La gamme des volailles fermières du Gers sous Label Rouge est l’une des plus étendues en France.

[image: ] La poule gasconne. Élevée sur quatre départements, le Gers, les Hautes-Pyrénées, la Haute-Garonne et l'Ariège, cette poule noire a connu sa notoriété dès le XIVe siècle. Favorite du roi Henry IV, elle fut longtemps le plat traditionnel du dimanche : la poule au pot. Depuis octobre 2003, l'association La Poule gasconne milite pour la valorisation de cette race. Alimentée de façon traditionnelle, elle offre une qualité de viande qui régale tous les gastronomes avec sa chair d'un blanc rosé qui s'adapte à toutes les préparations. Ses œufs à la coquille blanche saumonée sont tout aussi savoureux.



Poissons, fruits de mer et crustacés

[image: ] La truite. La truite commune ou la fario, ou celle venue d’Amérique du Nord, l’arc-en-ciel, sont pêchées dans les torrents et lacs de montagne.

[image: ] La truite bio et le caviar de truite du lac de Montbel. La qualité de l’eau du lac de Montbel permet à la Ferme aquacole du Plantaurel d‘élever des truites 100 % bio, d’un goût exquis, et de produire un produit de luxe très original : le caviar de truite.




Et les coquilles  de Saint-Jacques...


Ramassées sur les rives de Galice et cousues sur les vêtements, les coquilles dites « Pecten », étaient la preuve, de la part du pèlerin, de l’aboutissement de son voyage (nécessaire pour ceux qui effectuaient le trajet comme châtiment par décision de justice, ce qui n’était pas si rare...). La coquille était aussi le symbole de la Vierge, protectrice des pèlerins, et celui, antique, de la naissance. Mais la légende, évidemment, a aussi sa version des faits : elle raconte qu’un jeune seigneur avait été jeté à la mer par son cheval et était sur le point de se noyer lorsque saint Jacques le sauva. Son corps repêché était alors constellé de coquilles, devenues depuis symbole du miracle... Ce qui est plus sûr, c'est que Compostelle était une destination si célèbre que le symbole de la coquille devint puissant au point de remplacer ceux des autres lieux de pèlerinage et de devenir celui, par excellence, du pèlerin jeté sur les routes, qu’elles fussent d’Espagne, de Rome ou de Jérusalem.

Le nom de « coquille Saint-Jacques », en revanche, (autrefois « conque »), n’est entré que récemment dans la langue française. Il a été inventé par le naturaliste Linné lors de son inventaire sur la faune, au XVIIIe siècle.







Fromages, produits laitiers


[image: ]

Fromages, produits laitiers - Plateau de fromages.

© Italiapuglia73



[image: ] Le bethmale

C’est à un canton de Saint-Girons (Ariège) que le bethmale a emprunté son nom. La légende raconte que ce fromage à pâte pressée et à croûte orangée serait né sous l’occupation des Maures au XIVe siècle. Originellement fabriqué l’hiver, il est affiné de deux à six mois et se consomme, par conséquent, plutôt au printemps et en été.

[image: ] Les fromages de chèvre du Tarn-et-Garonne

Les causses du Quercy, au nord du département du Tarn-et-Garonne, comptent de nombreux élevages caprins où sont produites différentes variétés de fromages de chèvre fermiers, comme ces nouveaux venus dans les appellations : l’AOC cabecou d’Autan et le cabecou du Quercy Rouergue.

[image: ] Les fromages des Hautes-Pyrénées

Le fromage de Barousse, mélange de lait de brebis et de lait de vache, est une pâte pressée non cuite. Fabriqué dans le respect des traditions, affiné au moins un mois et demi, ses goûts fleurent bon l’air pur et l’herbe verte des estives.

La tomme, qu'elle soit de vache, de chèvre ou de brebis, se déguste après deux à trois mois d'affinage. La chair est plus ou moins jaune selon la nature du lait mais la saveur est toujours au rendez-vous.

Le parfum des crottins évolue selon les degrés d’affinage ou de vieillissement. Frais, il est blanc et humide, doux au palais et s’accompagne de confiture. Demi-sec, il est habillé d’une fine croûte ondulée sous laquelle se forme une délicieuse crème onctueuse. Sec ou affiné, il est d’une belle fermeté, avec un fort caractère.



Fruits et légumes


[image: ]

Versailles - Châtaignes

© PHOTOS.COM



[image: ] Les cèpes

Plus aisés à trouver sur les marchés et dans les restaurants du Tarn-et-Garonne que lors de promenades dans les bois, car les meilleurs endroits « de chasse » sont jalousement gardés secrets par les amateurs. À savoir : le cèpe de Vaïssac est inscrit au patrimoine culinaire français, et la récolte des cèpes, quels qu’ils soient, est réglementée.

[image: ] Le chasselas de Moissac

Premier fruit frais à obtenir l’Appellation d’Origine Contrôlée en France (en 1971), le chasselas de Moissac est un raisin exclusivement élevé et cueilli en Midi toulousain. Sa grappe dorée aux grains fins et lumineux, ses arômes sucrés, sa chair croquante en font un fruit d’exception.

[image: ] Le haricot tarbais

La « Ferrari des haricots », a ses racines au Mexique où, déjà, il était cultivé par les Aztèques ! Arrivé en Europe dans les cales de Christophe Colomb, il parvient dans les vallées pyrénéennes via l’Espagne. Implanté dans la plaine de Tarbes vers 1712, il s'y est particulièrement bien acclimaté. Le marché de Tarbes est alors devenu son principal lieu d’échange. Sa saveur, la finesse de sa peau, la consistance de sa chair sont reconnues et protégées par le Label Rouge et une IGP.

[image: ] Le melon du Quercy

Gorgé de sucre et de soleil, le melon du Quercy offre une tendre chair très parfumée. L’exposition plein sud des coteaux du Quercy blanc, ses sols maigres et argileux conviennent parfaitement à la production de ce fruit. Servi nature, rempli de fruits rouges, en sorbet, avec du jambon cru, sa saveur douce accompagne à merveille la cuisine d'été.

[image: ] La prune

Le Tarn-et-Garonne est le premier producteur en France pour les prunes de table, en particulier les reines-claudes, qui bénéficient d’un Label Rouge garantissant leur origine.

[image: ] La truffe

Le diamant noir du Quercy se trouve au pied des chênes et des noisetiers du Lot mais aussi du Tarn-et-Garonne, aux pays de Montpezat-de-Quercy. Mais personne ne vous indiquera lesquels ! Plus sûrs qu’une vaine quête dans les bois, les marchés de Caussade (début décembre) permettent à ceux qui le peuvent d’en faire provision.



Huiles, épices, condiments

[image: ] L’ail

Blanc à Beaumont-de-Lomagne (82), rose à Lautrec (81) et violet à Cadours (31) l’ail du Midi toulousain est une tradition très ancienne : la région fournit plus de la moitié de la consommation nationale ! Plante millénaire connue depuis la haute Antiquité, on lui a attribué de multiples vertus. Futé : l’ail coupé en lamelles est plus doux que l’ail haché, lui-même plus doux que l’ail écrasé. Vous pouvez enlever le germe avant de le cuisiner, il sera alors plus facile à digérer.

[image: ] L’oignon de Trébons

Trébons est un petit village de la haute vallée de l’Adour connu pour sa culture ancienne d’une variété d’oignon au bulbe allongé. Les traces écrites les plus anciennes de cette culture remontent au début du XVIIIe siècle. Bénéficiant d’un microclimat, d’une terre saine et de soins traditionnels, il offre une saveur douce.



Douceurs

[image: ] Confiseries et pâtisseries

En boutique ou sur les tables de restaurateurs, les spécialités pâtissières régionales ne manquent pas : découvrez le verger (une bûche de Noël du Tarn-et-Garonne aux noisettes et aux pommes), la croustade aux pommes et au vieil Armagnac ou encore le Jacquou (sablé aux noix fourré de pruneaux et de raisins). Parmi les confiseries, on peut évoquer le montauriol (bonbon au chocolat garni de cerises et d’Armagnac), les boulets de Montauban (noisettes enrobées de chocolat), le grain doré de Moissac (chasselas confit enrobé d’un fondant à l’Armagnac)...

[image: ] Les berlingots de Cauterets

Ce bonbon parfumé et multicolore a fait la joie de plusieurs générations. À Cauterets, de nombreux confiseurs les fabriquent encore de façon artisanale.

[image: ] Les cachous Lajaunie

La boîte ronde et jaune fut conçue par un horloger pour pouvoir se glisser dans la poche d’une montre à gousset... La recette du pharmacien toulousain, Léon Lajaunie, est restée secrète jusqu’à aujourd’hui. Les six millions de boîtes annuelles continuent d’être fabriquées à Toulouse par une petite équipe de moins de dix personnes.

[image: ] L’échaudé

L’échaudé est le plus ancien de tous les gâteaux encore connus dans le Tarn ! Cité dans une charte datant de 1202, cette très ancienne spécialité est proposée dans de nombreuses boulangeries, selon une recette qui n’a guère évolué depuis le Moyen Age. Mais on élabore aujourd’hui aussi des pâtes plus fines, plus riches, avec du sucre, des œufs, ou du miel : c’est ce qu'on appelle le « janot » et le « charlot ».

[image: ] Le gâteau à la broche

Cette recette était celle des grandes occasions, car sa préparation est longue. Sa particularité tient à son mode de cuisson : on verse peu à peu de la pâte, proche de celle de la madeleine, sur un cône de bois plein, fixé sur une broche, que l’on tourne devant un feu. Il faut attendre que chaque couche cuise pour ajouter la suivante. Si on le trouve en Aveyron, on le découvre également dans les Pyrénées ariégeoises, au Pays basque... et il n'est pas sans rappeler le trdelnk que l'on trouve en Slovaquie ou dans les rues de Prague !

[image: ] Lou Tarnes

Spécialité fruitée à base de pommes sautées au miel et de confiture de raisins, agrémentée de noix et d’amandes (Tarn).

[image: ] La galette de Touradisse

Pâte à base de farine de maïs des Hautes-Pyrénées, elle est cuite longuement dans un chaudron et tournée patiemment à l’aide d'une palette de bois. Elle composait le menu du soir. On la retrouve sur certaines de nos meilleures tables.



Eaux minérales, boissons locales

[image: ] Montcalm

L’eau de source Montcalm puise sa pureté en Ariège, dans la petite ville d’Auzat. Très faiblement minéralisée et pratiquement exempte de nitrates, elle peut être bue par tous et convient à la préparation des biberons. On la trouve en magasin bio.

[image: ] Luchon

L’eau minérale naturelle de Luchon se présente comme légère et ressourçante. Issue de la source Lapadé, elle est faiblement minéralisée. Elle accompagne particulièrement bien l’activité sportive.

[image: ] Mont Roucous

L’eau minérale de mont Roucous et l’eau Rosée de la Reine sont captées au cœur des forêts domaniales des monts de Lacaune, dans le Tarn. La nature microcristalline de la roche gneiss explique leur faible teneur en calcium et sodium, qui en fait l’une de leurs qualités premières.



Alcools et spiritueux



Vins

Un vignoble entre deux montagnes avec Toulouse comme capitale. Bordé au sud par les Pyrénées et au nord par le Massif Central, ce jardin viticole, construit par les moines le long du chemin de Compostelle, offre une collection de crus uniques que l’on préserve jalousement.  Véritable mosaïque de cépages qui compte plusieurs variétés anciennes, le Midi toulousain propose des vins rouges de caractère et des vins blancs secs et moelleux de la région trop souvent méconnus.

[image: ] L’hypocras

Au Moyen Age, les Croisés ont célébré l’hypocras aux vertus toniques pour le corps et l’esprit. Restant fidèle à l’authentique recette médiévale, la famille Séguela de Tarascon-sur-Ariège a remis au goût du jour ce breuvage précieux composé d’ingrédients délicats (cannelle, cardamome, clous de girofle, pétales de rose, gingembre) rapportés d’Orient. Dans sa belle robe brune, cet élixir 100 % naturel se déguste frais aussi bien en apéritif qu’en vin de dessert.

[image: ] Le pousse-rapière

Liqueur gasconne typiquement gersoise, elle est fabriquée à partir d’un vin blanc champagnisé et d’une liqueur d’armagnac. À l’origine, elle était réservée aux chapitres de la Confrérie des mousquetaires de l’armagnac. C’est l’esprit gascon épanoui dans des bulles parfumées et grisantes, avec sa teinte ambrée, son nez original. On le boit très frais, à l’apéritif, accompagné d’une rondelle d’orange.

[image: ] Floc de Gascogne

Né d’une recette gasconne bien gardée par les traditions paysannes, le floc de Gascogne est réalisé en mélangeant 1/3 d’armagnac de l’année précédente à 2/3 de moût, du jus de raisin issu de la première pression. Les raisins proviennent des mêmes cépages que ceux qui ont fourni l’armagnac. Voilà trente ans, le floc était encore inconnu du grand public. Depuis 1990, il trône dans les rangs enviés des appellations d’origine contrôlée (AOC). De teneur raisonnable en alcool, il ne se déguste pas seulement en apéritif. On en arrose les croustades, les fruits, les sorbets ou les crêpes.

[image: ] L’armagnac ou l’élixir de longue vie

L’histoire de l’eau-de-vie d’Armagnac, la plus ancienne de France, commence au début du XVe siècle en Gascogne. On retrouve de nombreuses traces de cette « aygo de bit » (eau de vigne) devenue « aygo de bito » (eau-de-vie). Ici, la vigne est cultivée depuis l’époque romaine, les bois de chêne blanc sont présents partout et l’alambic a été apporté par les envahisseurs arabes. Au XVIIe siècle, les Hollandais, qui disposent de la flotte la plus puissante du monde, transportent l’eau-de-vie et l’exportent dans toute l’Europe. Dans le sillage des Gascons bien en cour, l’armagnac conquiert l’entourage du roi...

[image: ] Côtes-de-Gascogne

Près des deux tiers du vignoble gersois sont consacrés à la production des côtes-de-Gascogne. Océanique mais tempéré par la forêt des Landes à l’ouest et les Pyrénées au sud, le climat offre un cadre privilégié : juste ce qu’il faut de soleil, de pluie et de fraîcheur pour dorloter les vignes et laisser éclore, à maturité optimale, une riche palette aromatique, complexe, séduisante... Les vins se nourrissent également de la richesse des sols typiquement gascons. Le Gers est le premier département français producteur de vin de pays blanc, et le côtes-de-Gascogne est l'un des vins blancs français les plus exportés dans le monde. Ce sont des vins de qualité agréables, fruités, gouleyants et désaltérants.

[image: ] Le côtes-de-Gascogne blanc sec vous séduira par sa fraîcheur désaltérante et son nez très fruité (arômes d’agrumes, de fruits exotiques) typique des cépages gascons : Colombard, Ugni-blanc ou Gros Manseng. Parfait à l’heure de l’apéritif ou pour accompagner vos fruits de mer, poissons grillés ou viandes blanches... À servir bien frais (8 à 10 °C) pour un plaisir des papilles garanti  !

[image: ] Le côtes-de-Gascogne blanc moelleux partenaire idéal du foie gras et des desserts traditionnels comme la croustade. À servir frais.

[image: ] Le côtes-de-Gascogne rosé, frais, aux parfums de fruits rouges, est le vin d’été par excellence, pour les soirées grillades et en accompagnement de la cuisine exotique souvent relevée. À servir frais (6 à 8 °C).

[image: ] Le côtes-de-Gascogne rouge, fruité, épicé et gouleyant, se marie parfaitement avec la cuisine traditionnelle gasconne (magrets, confits, viandes rouges, volailles du Gers...). Cépages : tannat, pinenc, cabernet.

[image: ] Le côtes-du-frontonnais : fier de son identité et de son cépage unique, l’appellation des vins de Fronton est aussi le vin toulousain. Très ancien vignoble (IVe siècle), il s’étale sur d’anciennes terrasses du Tarn, entre Tarn et Garonne. La particularité du Fronton est liée à la présence de la Négrette, un cépage très ancien à l’origine de son fruité et de sa finesse. Les vins rosés accompagnent poissons, charcuterie, voire l’ensemble du repas en période estivale. Les vins rouges jeunes se marient à merveille avec les viandes grillées et les fromages des Pyrénées. Les vins rouges millésimés, plus généreux, se dégustent avec des cassoulets, des confits, du gibier.

[image: ] Madiran

Les Hautes-Pyrénées comptent un seul vignoble classé, mais pas des moindres : le madiran, cultivé sur les coteaux aux sols acides de la vallée de l’Adour. L’appellation concerne 37 villages, dont trois dans le Gers, six dans les Hautes-Pyrénées et vingt-huit dans les Pyrénées-Atlantiques. Ce vin coloré, riche en tannins et apte au vieillissement possède un parfum de framboise. Il se marie parfaitement avec les confits, l’agneau fermier, les cèpes, les haricots tarbais ainsi qu’avec les poissons et les fromages.

[image: ] Gaillac

Le vignoble de Gaillac est l’un des plus anciens de France et fait la fierté des Tarnais. La variété des terroirs (la rive gauche, la rive droite et le plateau cordais) et l’ancienneté du vignoble permettent à Gaillac de présenter un encépagement varié et traditionnel. Le vignoble gaillacois donne ainsi une grande variété de vins : vins blancs secs, doux et perlés, vins rouges ou rosés et vins effervescents.

[image: ] Coteaux et terrasses de Montauban

Implanté sur les boulbènes, les rouges et les graves des coteaux et terrasses qui lui ont donné son nom, le vignoble dispose d’un encépagement diversifié avec quatre catégories de vins : des rouges à consommer jeunes, à base de gamay, merlot ou cabernet, aux arômes fruités, souples et bien équilibrés, des rouges de garde à base de cabernet, tannat ou syrah, aux arômes plus corsés, idéaux avec du gibier ou des produits régionaux, des rosés à boire jeunes, aux arômes vifs et fruités, et des blancs doux et secs, à base de sémillion, sauvignon et chardonnay.

[image: ] Lavilledieu

C’est entre Montauban et Castelsarrasin qu’on déniche ce vignoble. Très apprécié jeune, le lavilledieu garde tout son caractère au vieillissement. Rouges, le nez évoque un bouquet de fruits rouges et parfois le fruit en confiture. En bouche, ce sont, en général, des vins tendres, souples et veloutés. Rosés, ils sont souvent très typés. Au nez, notes florales et fruitées se côtoient. En bouche, ce sont en général des vins tendres, souples et veloutés.

[image: ] Vins de Saint-Sardos

Ce terroir s’étend essentiellement au sud-ouest du département du Tarn-et-Garonne, au nord-ouest de la Haute-Garonne, sur les coteaux de Gascogne et les hautes terrasses de la Garonne. Le syrah et le tannat sont à la base de l’originalité de ces vins. Les vins rosés s’expriment bien lorsqu’ils sont jeunes, fruités et consommés frais entre 8° et 12°.

[image: ] Les côtes du Brulhois

Les documents historiques mentionnent la présence du vignoble et des vins du Brulhois dès l’époque gallo-romaine. Le vignoble est situé principalement au sud de la vallée de la Garonne. Sur la moyenne terrasse, les vins produits sont colorés et de bonne qualité. Sur les coteaux, les pentes de graves caillouteux produisent peu mais les vins sont riches en alcool, fins bouquetés, aptes à vieillir.




La distillation de l'armagnac au château Garreau

Le château Garreau, acheté par la famille du même nom en 1919, est situé à cheval sur les départements des Landes et du Gers. Sur ce domaine géré par la quatrième génération, appelé aussi Domaine de Gayrosse, on trouve un pavillon d'accueil et une boutique gourmande et culturelle, l'Ecomusée de l'armagnac, le Musée du vigneron, un auditorium, une salle d'exposition, ainsi que le musée des Alambics, ré-agencé en 2016 pour une meilleure mise en valeur des onze alambics, dont la reproduction du plus vieil appareil distillatoire connu (3 500 ans avant J.-C.). Les armagnacs sont issus de cépages baco (80 %), ugni blanc et folle blanche. Après de subtils mélanges, ils sont élevés dans le chai souterrain du domaine, une vraie particularité. Pendant la distillation, des journées d'initiation, de dégustation et de découverte sont organisées, ainsi que des repas. Le château Garreau est un lieu d'échange et de transmission. En été aussi les portes s'ouvrent aux producteurs et artisans locaux pour une journée découverte. De grandes tables sont installées devant l'Ecomusée. Les visiteurs sont invités à faire leurs emplettes pour réaliser un grand pique-nique, et pourquoi pas, terminer la journée par la promenade botanique ou le parcours nature.







Un 100e anniversaire et des rendez-vous au Chateau Garreau – Écomusée de l'Armagnac


L'année 2019 est marquée par le 100e anniversaire de l'implantation sur le domaine de la famille Garreau. Elle l'a acheté en 1919, la même année que la fabrication de l'alambic. Charles Garreau (1909-1985), ingénieur agricole, a su maintenir puis développer, avec l'aide de ses enfants, le domaine acheté par son père. Le vignoble, qui s'étend aujourd'hui sur 28 hectares, constitue l'un des plus beaux fleurons de l'armagnac. La quatrième génération des Garreau transmet l'héritage familial à travers des rendez-vous incontournables.

Elle vous invite ainsi à participer le jeudi 8 août au traditionnel marché nocturne de l'écomusée de l'armagnac, qui fête cette année sa 10e édition. Vous profiterez des plats proposés par les exposants/producteurs pour composer votre repas sur place : escargots, daube de taureau, volaille grillée, produits du canard, méchoui d'agneau, fromages de chèvre, melon, charcuterie et assiette de crudités... L'occasion aussi de découvrir des artisans et des producteurs locaux : forge du coutelier, voitures anciennes, spiruline des Landes... Spectacles, animations, concerts et portes ouvertes à l'écomusée compléteront le programme.

En septembre, vous deviendrez « vendangeur d'un jour ». Durant cette matinée (date sur le site www.ecomusee-armagnac.fr), vous participerez au ramassage des raisins, au pressage puis à la dégustation du jus, avant de déguster un apéritif composé des produits du domaine.

En novembre, place aux journées de distillation (voir les dates sur le site internet). Dans le cadre de la visite de l'écomusée, vous pourrez découvrir l'alambic en fonctionnement, goûter à l'eau-de-vie de l'année. Des repas sur place au pied de l'alambic sont aussi organisés.

Entre-temps, il ne faudra pas passer à côté de l'Armagnac en Fête, manifestation qui se déroule chaque année le dernier week-end d'octobre à Labastide d'Armagnac. Au programme : marché aux armagnacs et produits du terroir, artisanat traditionnel, tables rondes, expositions, distillation, messe en musique, intronisation confrérie, remise de prix, déjeuners et dîners gascons, course landaise, promenade à poneys, jeux de quille, visite nocturne...








LA BLANCHE DU CHATEAU GARREAU


La Blanche d'Armagnac du château Garreau est réalisée uniquement à partir du cépage baco, sans vieillissement en fût. Elle est triplement médaillée : médaille d'or Gilbert et Gaillard 2018, Talents de l'Armagnac 2017 et médaille de bronze au Concours Général Agricole (Paris) 2018.

Notes de dégustation : nez floral sur le lys et la jacinthe, bouche souple sur le brugnon blanc et la pêche blanche. Fine et élégante, elle se déguste avec du caviar, des poissons fumés... ou simplement frappée ! Et en cocktails, avec quelques exemples ci-dessous, dont des classiques revisités :

ANOUCHKA : 16 cl de Blanche, 16 cl de jus de pomme, 4 cl de sirop de caramel, glaçons.

AR'MAGARITA : 5 cl de Blanche, 3 cl de triple sec, 2 cl de jus de citron.

BLANCHE SUNRISE : 4 cl de Blanche, 15 cl de jus d'orange, 1 trait de sirop de grenadine.

BLANCHE LEMON N'HONEY : 4 cl de Blanche, 2 cl de citron vert, 1 cl miel.

BLANCHE MOJITO : 5 cl de Blanche, 3 cl de citron vert, 6-7 feuilles de menthe, eau gazeuse, 2 cl de sirop de sucre de canne.

TABOU : 4 cl de Blanche, 5 cl de jus d'ananas, 2 cl de citron vert, 2 cl de sirop de vanille, 1 cl de sirop de pain d'épices.

L'abus d'alcool est dangereux pour la santé, à consommer avec modération.







Alcools, eaux de vie et liqueurs

[image: ]




Sports et loisirs

Du degré zéro de l’effort à l’émotion intense, du farniente presque éhonté au sport le plus extrême... tout est là ! La nature du Midi toulousain offre à ses visiteurs la palette la plus étendue en matière de loisirs. Du thermalisme au canyoning, du tourisme fluvial à la randonnée en passant par la spéléo ou le ski, les amateurs d'espaces naturels vont être conquis.



Activités de plein air


[image: ]

Activités de plein air - Promenade à velo sur les rives du Canal du Midi.

© illustrez-vous – Adobe Stock





Randonnées pédestres


[image: ]

Randonnées pédestres - Randonnée dans le Couserans

© PHOVOIR



Qu’elle soit pédestre, équestre ou cycliste, la randonnée est une activité touristique essentielle en Midi toulousain qui ne compte près de 20 000 kilomètres de sentiers et de chemins de grande randonnée. Les chemins les plus réputés sont bien sûr ceux de Saint-Jacques-de-Compostelle (au sein desquels le chemin d’Arles, la voie du Puy-en-Velay et le chemin du Piémont). Le GR10, quant à lui, traverse la chaîne des Pyrénées, de l’Atlantique à la Méditerranée ! On estime à près d’un million le nombre de pratiquants occasionnels ou réguliers de randonnée pédestre en Midi toulousain. Mais rassurez-vous : la région est assez vaste pour vous éviter tout embouteillage sur les sentiers ! L’offre régionale de tourisme équestre est constituée, pour sa part, d'une centaine d'établissements organisant des séjours et circuits équestres, ainsi que de belles distances de sentiers balisés.



Tourisme fluvial


[image: ]

Tourisme fluvial - Balade sur le canal du Midi.

© JaySi – Shutterstock.com



De l’Atlantique à la Méditerranée, des vignes du Bordelais à la Camargue, c’est tout le Sud-Ouest que l’on peut traverser au rythme paisible de la navigation de plaisance. On oublie la voiture et le monde s’offre d’un point de vue inédit. Sous le signe de l’eau, la région est riche de lacs, de plans d’eau et de rivières, pour des vacances en eau douce. Des bateaux habitables, bateaux-promenade ou bateaux-hôtels offrent des solutions adaptées à chaque envie.

Un long voyage à travers le Midi toulousain commence sur le canal latéral à la Garonne. Il vous mène au rythme de ses trente-trois écluses, de Moissac à la jolie ville de Montauban, passe par la pente d’eau de Montech et aboutit aux portes de la « ville rose ». À Toulouse, l’histoire prend la relève, on vogue sur le chef-d’œuvre historique de Pierre-Paul Riquet, classé au patrimoine mondial par l’Unesco, le canal du Midi. Traversant Toulouse et le Lauragais, il égrène ses écluses et leurs maisons désuètes jusqu’au bassin de Thau. Cet ensemble forme le Canal des Deux-Mers.

La Baïse, hier encore rivière sauvage dans sa partie gersoise, s’ouvre aujourd’hui à la navigation fluviale, sur une partie de son parcours, de Valence-sur-Baïse à Condom. On peut désormais rejoindre le canal latéral à la Garonne et renouer avec une tradition vieille de plusieurs siècles. Le plaisancier découvre un parcours sinueux, plein de mystère, parfois une végétation luxuriante dans un paysage de collines.

Avec les descentes en rivière sur le Tarn, sur la Garonne, sur le Lot et la Baïse, tout le bassin fluvial sud-ouest est accessible à partir du Canal des Deux-Mers.

À Saint-Ferréol, la plus ancienne retenue de France, a été construite pour alimenter le Canal du Midi. On y trouve aujourd’hui des équipements touristiques pour profiter de l’eau et des coins sauvages pour les balades et la pêche.



Golf

Les joueurs de golf ne seront pas en reste en Midi Toulousain, grâce à plusieurs dizaines de parcours de golf dans la région où les contrastes sont étonnants, et autant de clubs. De Saint-Céré à Luchon (soit du Golf du château de Montal au Golf de Luchon), de Lourdes et Bagnères-de-Bigorre à Mazamet en passant par Labastide-de-Sérou en Ariège, que de possibilités de mille et une découvertes, culturelles, historiques, artistiques et gastronomiques. Circuit cathare, circuit de la route Napoléon, circuit de l’armagnac... Suivez le guide proposé par la Ligue de golf Midi-Pyrénées !



Sports d’hiver



Ski
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Cauterets - Cauterets en hiver.

© oksmit – Shutterstock.com



Quand on pense au Midi toulousain, nous viennent à l'idée des images de farniente sur une terrasse, de vallées écrasées de soleil, de fruits juteux et de promenades rafraîchissantes au bord d'un torrent... Or ici, les amateurs de sports d'hiver ne sont pourtant pas oubliés ! Les massifs si agréables à parcourir en chaussures de randonnée offrent aussi de belles possibilités à ski, en snowboard, en raquettes ou même en luge ! Certaines vallées, au fil du temps, se sont spécialisées dans le ski de fond, d’autres dans l’alpin. Une chose est sûre : que ce soit pour des vacances en famille ou pour un séjour de glisse endiablée entre amis, dans le Midi toulousain, vous en avez pour tous les goûts ! 


Ariège

Le vaste domaine skiable des Pyrénées ariégeoises couvre 9 stations dont 4 stations de ski de fond dispersées sur les versants de la chaîne pyrénéenne s’étirant du mont Vallier jusqu’à la limite du Capcir.

[image: ] Ascou-Pailhères (1 500 m-2 000 m)

Ascou reste « la station sympa à deux pas de Toulouse ». Spécialisée dans l’accueil des tout-petits, la station leur réserve son jardin des neiges. Mais les skieurs de bon niveau devraient trouver aussi leur bonheur. Sympa : navette à partir d’Ax-les-Thermes les week-ends et les vacances scolaires. Pistes ski alpin : 20 kilomètres de pistes, 14 pistes, 3 vertes, 4 bleues, 5 rouges et 2 noires et 6 remontées mécaniques.

[image: ] Ax 3 Domaines (1 400 m-2 400 m)

C'est le plus grand domaine skiable de l’Ariège et le plus complet des Pyrénées. Les 3 Domaines communiquent entre eux en un seul et vaste tapis de glisse. Grâce à la qualité de ses équipements, Ax bénéficie du label Handisport. Un télésiège assure une remontée express sur le plateau où vous attend une aire de glisse plutôt technique. Aux Campels, outre des pistes damées pour la vitesse, les grands espaces sont ouverts à la glisse en liberté au sein d’une nature sauvage. 28 pistes sur 80 kilomètres : 5 vertes, 8 bleues, 10 rouges et 5 noires se déployant au milieu des sapins. Une télécabine relie directement la ville d’Ax-les-Thermes à la station.

[image: ] Domaine du Chioula (1 240 m-1 650m)

L’amateur d’espace préservé est ici le bienvenu. La plus importante après Ax 3 Domaines, cette station est destinée aux fondus de ski de fond, randonneurs et marcheurs. Elle bénéficie de nombreux chemins forestiers au beau milieu de 5 000 hectares de bois et d’espaces vierges naturels. Au total, 65 kilomètres de pistes damées et balisées suivant le tracé naturel des sentiers jusqu’aux portes des villages : 2 vertes, 2 bleues, 2 rouges, 1 noire. Des itinéraires balisés attendent les piétons.

[image: ] Plateau de Beille (1 800m-2 000m)

Premier domaine de ski de fond des Pyrénées et premier stade de neige au niveau national, l’altitude garantit ici un des meilleurs enneigements. L’espace naturel est préservé. La Porteille, longue de 19 kilomètres, est la piste la plus longue du plateau. Les deux chemins de la Promenadou et des Crêtes se prêtent aux balades pédestres et les sentiers de l’Ombrée et de l’Orry sont ouverts pour les randonnées en raquettes à travers la forêt. 39 kilomètres de pistes de ski nordique, 34 kilomètres de pistes raquettes , un espace luge avec 4 pistes balisées et sécurisées à partir de 5 ans.

[image: ] Etang de Lers (1 300 m-1 650 m)

En Haut-Couserans, l’écrin de l’étang de Lers reste le point stratégique de la station, à la jonction de trois vallées Massat, Auzat-Vicdessos et Aulus-les-Bains. 30 kilomètres de parcours sur 5 pistes : 1 piste balade piétons dont 1,5 km en accès gratuit, 3 pistes raquettes de 24 km, 1 piste luge. Station ouverte tous les jours pendant les vacances scolaires, hors vacances du samedi au lundi soir.

[image: ] Goulier Neige (1 500 m-2 000 m)

Au-dessus d’Auzat et de Vicdessos, cette petite station Sport Nature au pied du Montcalm est l'une des plus familiales. Il est possible de combiner deux activités sportives en passant des spatules à l’étrier avec des week-ends ski/équitation. Pistes : 7 pistes dont 2 vertes, 2 rouges et 3 bleues.

[image: ] Guzet Neige (1 100m-2 100m)

À la limite de la frontière espagnole, cette station très nature est plantée d’une colonie de 350 petits chalets douillets en pierre et en bois au milieu des sapins. Trois zones vous attendent : le Prat pour les débuts à ski, la Combe de Guzet pour apprendre tout en s’amusant, le Freychet pour les plus sportifs et freeriders. Les enfants ont leur propre club des neiges 29 pistes sur 40 kilomètres : 7 vertes, 9 bleues, 9 rouges et 4 noires. Deux circuits raquettes, une piste de fond de 3 kilomètres,.

[image: ] Mijanes-Donezan (1 530 m-2 000 m)

« Québec ariégeois », le Pays de Donezan est couronné de sommets dont le relief et l’altitude assurent un bon enneigement. Ouverte en 1986-1987, la station la plus méridionale des Pyrénées ariégeoises plante ses bâtons à la limite de l’Aude et des Pyrénées-Orientales, garantissant un ensoleillement durable. Le fort taux de boisement du canton permet de skier même par mauvais temps. Mijanes-Donezan offre pour le ski alpin un domaine skiable de 30 hectares avec neuf kilomètres de pistes : 4 vertes, 6 bleues, 3 rouges, 2 noires. Le ski de fond n'est pas en reste avec 25 kilomètres de pistes préparées pour la pratique des deux techniques, alternatif et skating : 1 verte, 3 bleues, 2 rouges, 1 noire.

[image: ] Les Monts d’Olmes (1 500 m-2 000 m)

Cette station se trouve en plein pays cathare. La neige d’Olmes se goûte en famille. La station offre à tous les skieurs des parcours à leur mesure. Les enfants ont leur jardin des neiges. Hormis le ski, les monts d’Olmes se prêtent aux promenades pédestres ou en raquettes, au dévalkart et au parapente. 21 pistes de ski alpin : 8 vertes, 3 bleues, 8 rouges, 2 noires.

Haute-Garonne

La Haute-Garonne avec ses quatre stations de ski n’a rien à envier à sa voisine les Hautes-Pyrénées ! Souvent, d’une station à une autre, on change de département sans s’en apercevoir. Ces stations sont proches de la nature, respectueuses des sites, de la flore et de la faune, accueillantes et à taille humaine. Ski de piste ou de fond, surf et nouvelles glisses, raquettes, motoneige, traîneaux... La variété du paysage de la Haute-Garonne offre toutes ces possibilités et bien d’autres.

[image: ] Bourg d’Oueil (1 350 m- 1 500m)

À quinze kilomètres de Luchon, dans une superbe vallée, la station de Bourg d’Oueil vous attend, prête à vous dévoiler tous ses charmes. Idéale pour les randonnées en famille grâce à ses champs vierges, vous pourrez également y pratiquer le ski alpin, le ski de fond et la luge. Des moments intenses en perspective. Ouverte uniquement les week-ends et pendant les vacances scolaires, cette petite station familiale offre 4 pistes ski alpin et 14 kilomètres de pistes de ski de fond balisées.

[image: ] Le Mourtis (1 420 m–1 860 m)

C'est une station conviviale dans un environnement naturel particulièrement agréable. Sur le versant nord, skier parmi les sapins de la forêt de Boutx est un vrai plaisir. Versant sud, vous profiterez du plein soleil. Vingt pistes de ski alpin : 8 vertes, 5 bleues, 5 rouges et 2 noires. Quinze kilomètres de ski de fond en forêt sur des pistes damées et balisées. Au pied des pistes, une garderie accueille les enfants à partir de deux ans, et deux jardins des neiges accueillent les skieurs en herbe.

[image: ] Luchon-Superbagnères (1 440 m–2 260 m)

Un village qui fleure bon la tradition pyrénéenne, des hébergements quasiment sur les pistes, un domaine skiable vaste et aéré. À huit minutes de télécabine, vous pouvez rejoindre Luchon pour profiter de l’après-ski avec son espace thermal, son casino, ses discothèques, bars, restaurants et cinémas. Les pistes : 29 pistes soient 4 vertes, 12 bleues, 7 rouges et 6 noires. Boucle de ski de fond de 4 kilomètres balisée et gratuite. Une garderie veille sur les enfants de 18 mois à 3 ans, un jardin des neiges accueille les plus de 3 ans.

[image: ] Peyragudes (1 600m-2 400m)

La station de Peyragudes domine la vallée de Larboust, en Haute-Garonne et la vallée de Louron, dans les Hautes-Pyrénées. Deux villages de ces départements, Agudes et Peyresourde, ont réuni leurs deux versants pour offrir une seule et même station : Peyragudes. C'est la station des férus de sensations nouvelles. Le yonner, vous connaissez ? C’est une luge montée sur amortisseurs. Et le snakeglisse ? Une luge chenille pour s'amuser à plusieurs. L'aiboard est une luge gonflable et le speed-riding est un mélange de parapente et de ski qui permet d'évoluer en alternant ski et vol… L'hébergement se fait à Balestas, environ 500 mètres plus bas, un service de navettes gratuites est assuré.

Hautes-Pyrénées

Le ski dans les Hautes-Pyrénées est un instant de bonheur et de convivialité avec des stations proches de la nature, respectueuses des sites naturels, accueillantes et à taille humaine. Ski de piste ou de fond, surf et nouvelles glisses, raquettes, motoneige, traîneaux, les Hautes-Pyrénées et ses douze stations sont à la hauteur des plus exigeants : hébergements de qualité, services sur les pistes et en station, bon enneigement tout au long de la saison, équipements dernière génération.

[image: ] Campan-Payolle (1 120m-1 450m)

Au programme : 50 kilomètres de pistes de ski de fond balisées et tracées, un itinéraire nordique de 5 kilomètres, quatre circuits raquettes balisés, une piste piéton de 2 kilomètres, une piste initiation de 2 kilomètres, un téléski débutant, un espace luge et la possibilité de faire du parapente ou des promenades en chiens de traîneau. Vous rêvez de vivre une aventure en passant une nuit dans un igloo ? Vous cherchez un domaine de forêts et d'espaces de neige vierge ? Le site de Payolle vous attend. Vous pourrez aussi aller à la rencontre du pastoralisme. Les plus jeunes peuvent s'initier au milieu montagnard et découvrir les empreintes d'animaux. Un lieu de séjour aux allures de Grand Nord, tonifiant et relaxant.

[image: ] Cauterets (1 730m-2 450m)

Station village de charme niché dans le Parc national des Pyrénées, Cauterets décline tous les styles de glisse grâce à ses deux domaines skiables : le Cirque du Lys, dédié aux nouvelles glisses, « le premier ouvert et le dernier fermé des Hautes-Pyrénées », et le Pont d’Espagne, à sept kilomètres du village. Ce site est un enchantement pour les amoureux du ski de fond avec cinq circuits de 1 à 15 kilomètres, dont une piste école, et des balades en raquettes dans ce qu'on appelle ici le « petit Canada ». En après-ski, le casino, le cinéma, un espace multimédia, une bibliothèque, un espace de balnéothérapie… et de nombreuses surprises pour les enfants !

[image: ] Gavarnie-Gèdre (1 650m-2 400m)

C'est l’un des sites les plus somptueux des Pyrénées. Depuis les cimes vous avez une vue directe sur le cirque de Gavarnie. Une fois là-haut, à chacun sa glisse : larges pistes bleues et vertes, kid-park pour les débutants et le buzz-park pour les nouvelles glisses. En prime l’un des meilleurs enneigements naturels des Pyrénées ! Sur le plateau de la Prade, 7,5 km de pistes de ski de fond damées et balisées. Autres activités possibles : escalade de cascades de glace qui attirent des grimpeurs du monde entier, ski de randonnée, construction d’igloo, alpinisme estival et hivernal, piste de luge pour les enfants. En après-ski, vous trouverez à Gèdre une patinoire, du bob-luge, une salle d'escalade et un musée découverte.

[image: ] Grand Tourmalet (La Mongie-Barèges 1 450m-2 400m)

En été, lorsque vous franchissez le mythique col du Toumalet par la route, vous voyez bien des remontées mécaniques, mais vous avez du mal à imaginer que vous êtes au milieu du domaine skiable ! D'un côté Barèges, l’incarnation même d’un village typique de montagne, de l'autre La Mongie, des hébergements « skis aux pieds ». Barèges et La Mongie se complètent ainsi pour former le domaine du Tourmalet, le plus vaste des Pyrénées françaises, avec plus de cent kilomètres de pistes. Les activités sont multiples : ski alpin, snowboard, ski de randonnée, promenades en raquettes, balades en chiens de traîneau, en calèche ou en motoneige, parapente, détente et remise en forme. Le plateau de Lienz, côté Barèges, offre un beau domaine de ski de fond de dix-huit kilomètres dont une partie en forêt. De nombreux événements sportifs et festifs sont organisés tout au long de la saison d'hiver. Depuis La Mongie, vous accédez au pic du Midi pour une simple visite ou pour une descente en freeride avec 1 500 mètres de dénivelé, de préférence accompagné par un professionnel.

[image: ] Hautacam (1 500m-1 800m)

Entre forêts et sommets, Hautacam est un cadre idéal pour débuter le ski en famille. L'espace nordique permet d'aller à son rythme tout en admirant un panorama exceptionnel pour un site de ski de fond. La pratique de la raquette est libre sur le domaine, mais vous pouvez demander à un accompagnateur en montagne de vous emmener découvrir les traces d’animaux dans ce splendide milieu naturel. Pour le fun, découvrez la mountain luge qui se pratique seul ou à deux, sur un rail long de 670 mètres ! Pour descendre plus vite dans la vallée, pensez aussi au parapente biplace.

[image: ] Luz-Ardiden (1 680m-2 500m)

Luz-Ardiden, la station de Luz-Saint-Sauveur, bénéficie de trois versants qui permettent d'enchaîner les descentes sans coupure sur 820 mètres de dénivelé. Grâce aux deux télésièges débrayables, cinq minutes plus tard, vous êtes déjà en haut ! Une longue piste bleue permet aux débutants de profiter d'un panorama à 2 500 mètres d'altitude. Les bons skieurs renseignés et convenablement équipés (balise-pelle-sonde) peuvent se faire plaisir avec un exceptionnel domaine hors piste de 1 250 mètres, à faire de préférence accompagné d'un professionnel. À votre retour au village, profitez du centre de remise en forme Luzéa, accessible avec un avantageux forfait ski + thermes.

[image: ] Nistos (1 600m-1 800m)

Nistos est un espace pour tous ceux qui aiment la randonnée et la nature. Le point de vue sur les Pyrénées est superbe à 360 °, du pic du Midi de Bigorre aux sommets de la Haute-Garonne et de l'Ariège. Les animations de la station sont multiples : course de chiens de traîneaux, la journées d’initiation à la sécurité en montagne et à l'orientation, nuits en igloo, randonnées nocturnes… L'hébergement peut se faire au pied des pistes, dans un gîte-refuge, ou dans les villages qui précèdent la station.

[image: ] Piau-Engaly (1 420m-2 600m)

Piau-Engaly est la seule station piétonne du département : on laisse sa voiture à l'entrée et on se déplace avec les navettes. Au programme : ski de piste, freeride, skibike pour les amateurs de nouveauté, télémark ou monoski pour les nostalgiques ! Sur l'espace nordique, profitez d'un paysage planté de sapins installé derrière votre attelage de chiens de traîneaux. Insolite : la plongée sous glace, un défi bien encadré par des professionnels pour une expérience inoubliable. L'escalade d'une cascade de glace se fait sur un site très prisé des glaciéristes pyrénéens, mais même les débutants peuvent s'y essayer. Pas encore fatigué ? Muni de votre forfait journée, allez faire quelques descentes nocturnes sur la piste bleue éclairée ! Pour l'hébergement, ça se passe dans de grands coquillages, sur une plage de neige blanche…

[image: ] Saint-Lary-Soulan

Saint-Lary, c'est trois espaces en un. Saint-Lary-1700 (Pla d’Adet) est dédié au ski en famille avec un jardin des neiges, une piste de luge et un espace de glisse ludique destiné aux skieurs en herbe jusqu'à douze ans. Saint-Lary-1900 (Espiaube) attend les skieurs plus confirmés. C'est de là que descend sur 3,6 kilomètres la célèbre « Mirabelle », l’une des pistes les plus longues des Pyrénées avec ses 700 mètres de dénivelé ! Enfin, Saint-Lary-2400, offre un stade de bosses, un slalom ainsi qu'un snowpark sonorisé et animé. C'est aussi un paradis pour les promeneurs et les amoureux de la raquette à neige, à pratiquer à proximité du lac de l’Oule. Pour hébergement, l'offre est vaste dans les villages de la vallée et à 1 700, tandis qu'un hôtel et un gîte vous attendent à 1 900.

[image: ] Val d'Azun

C'est le plus vaste espace nordique des Pyrénées avec 110 kilomètres de pistes ! Il domine les vallées, traverse des forêts de sapins et de hêtres. Un périple de cinq jours est proposé pour faire le tour du Val d’Azun, de gîte en gîte. Vous pourrez y observer de grands rapaces, très présents sur le site du Soulor. Le soir, huit privilégiés peuvent faire une balade dans la cabine aménagée d'une dameuse. Une étape gourmande au refuge peut également faire partie du programme. L'hébergement se fait en gîte d’étape, on en séjour au village, où sont proposés chalets, appartements, hôtels, résidences de tourisme, centres de vacances et même caravaneiges.

[image: ] Val Louron

Idéale pour des vacances familiales et l'apprentissage du ski. L'espace débutants est bien adapté aux plus petits, avec des remontées faciles et un espace sécurisé. Le panorama est superbe, l'ambiance décontractée. Les amateurs de raquette disposent d'un circuit balisé en forêt. L'association Louron Pyrénées Nature propose chaque semaine des activités à la journée ou à la demi-journée, à la découverte de l'environnement montagnard. Les piétons seront comblés avec des circuits autour du Lac de Génos ou dans les charmants villages environnants. Après le ski, Balnéa vous offre son espace de bien-être et des soins personnalisés. Au pied des pistes, différentes formules d'hébergement ainsi que des bornes camping-cars. Dans la vallée, des chambres d'hôtes, hôtels, caravaneiges et gîtes viennent compléter l'offre.



Sports à sensation



Sports d'eaux-vives




Calme apparent, risque présent !

La production d'électricité à partir des usines hydroélectriques entraîne des lâchers d'eau pouvant provoquer de brusques montées du niveau des rivières.
Randonneurs, baigneurs, pêcheurs, pratiquants de sports d'eaux vives : il est dangereux de circuler au milieu d'un cours d'eau en aval d'un ouvrage hydroélectrique, soyez prudents et respectez la signalisation. Même par beau temps, l'eau peut monter très rapidement.






Bien-être et remise en forme



Thermalisme

Si les Gaulois étaient déjà présents auprès des sources, notamment à Luchon (31) et à Bagnères-de-Bigorre (65), c’est surtout durant la période romaine que l’emploi des vertus médicinales de certaines eaux s’est développé. Alors que les dieux du panthéon romain remplacent les divinités gauloises, l’eau minérale est associée à une manifestation divine : le liquide bienfaiteur guérit parce que les dieux l’ont voulu. Un caractère miraculeux qui perdurera pendant des siècles avant de péricliter pendant la période médiévale.

Le XVIIIe siècle est celui de la renaissance thermale. La construction de routes favorise l’embellissement de certaines stations telles que Luchon. Le thermalisme évolue et participe aux grandes mutations de la société française : médicalisation de la société et développement des loisirs. Les stations ne sont plus uniquement fréquentées par des malades, mais aussi par des amateurs de détente, d’excursions en montagne, de jeux dans les casinos... Bien évidemment, ce thermalisme plus mondain ne se pratique que dans les villes d’eaux les plus importantes, même si le développement de ce marché a incité les autres à suivre le mouvement. Phénomène de mode ou besoin profond, prendre soin de soi est devenu une préoccupation majeure de l’homme moderne.

La région du Midi toulousain est ainsi devenue la quatrième région thermale de France, forte d'une quinzaine de stations. Ses établissements permettent de traiter dix des douze indications thérapeutiques répertoriées en France. On retiendra surtout le traitement des rhumatismes et des traumatismes, des affections respiratoires et de l'obésité. Si l'on ne souhaite pas suivre des soins curatifs pendant trois semaines, il est possible de profiter des espaces bien-être dédiés à la relaxation avec banquettes à bulle, geysers, hydro-massages, bassins à jets... De plus en plus de stations proposent ainsi des courts séjours, permettant d'allier à ces moments de relaxation le plaisir des découvertes touristiques. Certaines stations de sports d'hiver proposent des séances spéciales après-ski ou après randonnée. Notons qu'il est de plus en plus facile de réserver simultanément soins thermaux et hébergement.

Parmi les stations appréciées, citons Ax-les-Thermes, Aulus-les-Bains, Beaucens, Castéra-Verduzan, Luchon, Luz-Saint-Sauveur, Ussat-les-Bains, Bagnères-de-Luchon, Argelès-Gazost, Barbotan-les-Thermes, Cauterets, Lectoure, Barèges et Cransac. Avec des chiffres en constante progression et des infrastructures de mieux en mieux adaptées au thermalisme ludique, les Pyrénées sont devenues une région thermale majeure.



Festivals et manifestations
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Albi - Char du carnaval d'Albi.

© Association du carnaval d'Albi



À Toulouse comme dans tout le Midi toulousain, la convivialité est élevée au rang de religion. Pour un marathon, pour un festival de jazz, pour une fête de village qui transmet les traditions, pour une foire gourmande, les Méridionaux ne manquent pas une occasion de se réunir et de célébrer leur joie de vivre. Voici les principaux rendez-vous annuels, mais n'oubliez pas de consulter l'office de tourisme du secteur dans lequel vous séjournez pour connaître les animations ponctuelles.
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Manifestations sportives




Circuit de Nogaro Paul Armagnac


Le circuit Paul Armagnac, c'est plus de cinquante ans de passion pour le sport mécanique, dix-sept manifestations par an (auto, moto, camion), un tracé homologué pour les épreuves de championnat du monde et une école de pilotage. Les traditionnelles coupes de Pâques ouvrent la saison sportive française, puis suivent le championnat de France Superbike, le challenge Educ eco, le championnat d'Europe Camions et le Grand Prix historique.

Rassemblement de motos anciennes, concentrations de club de voitures de prestiges, essais industriels ou encore présentation de gammes animent le circuit toute l'année.

Le circuit Paul Armagnac, c'est aussi une école de pilotage Berline et Monoplace ouverte toute l'année et sur rendez vous.

Idéalement situé au cœur de la Gascogne, à 150 kilomètres des grandes métropoles que sont Toulouse et Bordeaux, il vous accueillera toute l'année.









Ariège
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Ariège - Ariège
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Foix - Le château de Foix

© yvon52-Fotolia
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Ariège




Voies vertes, quand les chemins de fer deviennent des chemins verts !

L'Ariège a eu une grande activité ferroviaire (tramways et trains) du XIXe siècle aux années 1970. L'activité économique baissant, les industries fermant, le train n'avait plus grand-chose à transporter. Alors les voies sont tombées en désuétude et la nature a repris ses droits. Ingénieuse idée que d'aménager ces chemins de fer en chemin de terre. Vous vous promènerez à vélo, à pied, à cheval, de gare en gare, sur une voie sans rails et sans engins motorisés, traversant des ouvrages d'art, ponts et tunnels jusque-là oubliés. Des panneaux vous raconteront le passé de ces voies aujourd'hui silencieuses. Balades émouvantes et champêtres entre nostalgie et découverte. Cette voie verte part du Baulou à destination de Saint-Girons, 37 km. La voie verte en Pyrénées Cathare va de Mirepoix à Lavelanet et parcourt 38 km de campagne.







Vacances Ariège Pyérénées : des logements futés pour découvrir le département


Explorez l’Ariège à travers 4 campings d’exceptions idéalement répartis sur l’ensemble du département. Pamiers, la porte de l’Ariège, Foix sa capitale, Durfort, une perle dans son écrin, Les Cabannes à l’aventure de la Haute Ariège et Mijanes, au pied des montagnes. Découvrez, Bougez, Appréciez et surtout Profitez ! Tous ces campings, de véritables centres de vacances, devrions nous écrire, sont équipés des mêmes services pour mieux vous accueillir. Ces centres de vacances proposent d’astucieux « packs promo » pour maitriser votre budget : Spécial couple, 20% de réduction (pourquoi payer pour 5 si on est que 2), Spécial automne et printemps, -50% sur la 2eme semaine, le pack Early Booking, réservez tôt et payez moins cher (de -5% à -15%) et le pack réservé aux amoureux de la montagne (-20% sur les gites Oustalous les deux premières semaines du mois de juillet). Quatre campings et un complexe pour vivre idéalement vos vacances !

Renseignements et réservations : 05 61 60 09 09






[image: ] CAMPING DOMAINE DU BOURDIEU[image: ]

Lieu-dit le Bourdieu

Durfort

✆ 05 61 67 30 17
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D311 – Route de Ferries

Rieux-de-Pelleport

✆ 05 61 60 82 23
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Nazebe

Les Cabannes

✆ 05 61 64 95 40







Ax-les-Thermes[image: ]
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Ax-les-Thermes - Ax-les-Thermes.
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Probablement l’une des plus anciennes villes du comté de Foix car elle existait avant l’arrivée des Romains dans notre région. Ces derniers ont mis en valeur une soixantaine de sources d’eau chaude, dont la température peut atteindre 80 °C.

Il est certain que les eaux sont sulfureuses et dégagent une odeur en rapport avec cet élément naturel. Un des hauts lieux de la ville est le bassin des Ladres, construit en 1260 par Saint Louis pour soigner les soldats lépreux qui rentraient de leurs lointaines expéditions en Terre sainte.

A voir, l’église de Saint-Vincent, reconstruite au XVIIe siècle sur l’emplacement d’une église du XIIe, et la chapelle de Saint-Jérôme, créée en 1608 par les pénitents bleus, une confrérie religieuse. Ax est surtout une cité qui vit au présent, une station thermale renommée où des milliers de curistes viennent tous les ans se faire soigner les rhumatismes et les affections des voies respiratoires. Le parc hôtelier est parfaitement adapté à ce flux de touristes et de curistes.

Ax-les-Thermes c’est aussi une station de ski : Ax 3 Domaines (Bonascre, Saquet, Campels) la plus importante des Pyrénées ariégeoises. Si vous respirez normalement, si vous n’avez pas de rhumatismes et si vous n’aimez pas le ski, rassurez-vous, Ax vous propose des balades et des randonnées en montagne, le golf, le VTT, le parapente, la piscine (de plein air), le tennis (en intérieur et en extérieur), la gastronomie, le casino, la médiathèque, des moments de détente en eaux thermales et des itinéraires de découverte à travers la ville.



Le couvert
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Le Roc Blanc

Bonascre

✆ 05 61 01 97 09



Ouvert pendant la saison de ski. Ouvert tous les jours et les jours fériés. Menu enfant : 7,90 €. Formule du midi : 13,90 € (plat du jour 10,90 €). Burger de l'Atelier aux cèpes : 16,90 €. Entrecôte sauce aux cèpes ou roquefort : 17,90 €. Flammenküches de 9,50 € à 13 €. Terrasse.

Bâtiment tout en bois sur le plateau de Bonascre. Le nom d'atelier est bien choisi car il évoque un atelier de peinture, l’atelier de réparation de ski voisin, atelier de cuisine… Ici on ne retiendra que la peinture et la cuisine, deux nobles arts. La peinture est exposée au mur et la cuisine de Julien, dans votre assiette, est faite de qualité et de saveurs qu’on ne s’attend pas à trouver dans une station de ski, habitués que nous sommes aux snacks et pizzas. Ici la cuisine est créative et conviviale. Vous dégusterez des spécialités de flammeküeche alsaciennes (tarte flambées) d’une belle taille. À découvrir : les surprenants burgers au fromage d’Ariège ou à la sauce aux cèpes, 100 % naturels sur base d’un pain bassiné avec de l’huile d’olive en fin de pétrissage pour lui conférer un moelleux et un goût uniques, réalisé par l’équipe de la boulangerie du Fournil de la Forge (meilleur ouvrier de France). Pour rester dans l'esprit montagne, les spécialités fomagères, raclette au morbier et patates à volonté, mont-d'or ou camembert cuits au four... La décoration est sobre (murs rouge et bois, une grande table centrale) et l’accueil est particulièrement sympa et chaleureux. Ne changez rien !





[image: ] CASA MAURICIO[image: ]

3, avenue Delcassé

✆ 05 61 02 91 27

contact@casamauricio.fr



Menus de 11,90 € à 26,90 €. Menu enfant : 6,90 €. Formule du midi : 10,90 € (entrée + plat ou plat + dessert. Menu complet 13,90 €). Plat du jour 8,90 €. Accueil des groupes (2 salles 45 personnes).

Cet établissement, cette bodega devrait-on écrire, est tenu par Lionel Muller. C'est la médaille d’or pour les tapas et les spécialités espagnoles en Ariège ! C’est un lieu vraiment sympathique où l’on mange toujours très bien. Une vingtaine de tapas parmi lesquelles : les moules à la vinaigrette, les farcis au fromage de chèvre, les gambas à l'ail… Les brochettes sont délicieuses dont la fameuse pique à Maurice avec agneau et magret de canard. Il faudrait aussi citer la paella, la zarzuela, le cassoulet d’oie, le confit de canard, la seiche grillée à la plancha, les salades XXL, la daurade catalane… On peut boire (évidemment !) du vin d’Espagne tel le rioja, se délecter de l’ambiance musicale ibérique. Nouveauté, la casa devient également un traiteur pour tous vos événements. Buffets divers et originaux. Et Viva España ! 





[image: ] LA PETITE FRINGALE

6, rue Joseph-Rigal

✆ 05 61 01 36 40

sdormois@aol.com



Fermé du 1er au 31 octobre. Ouvert tous les jours le midi et le soir. Menus de 16 € à 35 €. Menu enfant : 10 € (12 € avec la fondue des parents). Plat du jour : 12 €. Chèque Vacances, Chèque Restaurant. Accueil des groupes (100 couverts, 2 salles à l'étage). Terrasse.

Nous avons été attirés par cette grande et belle terrasse, dans le centre d’Ax-les-Thermes, et par la phrase : « Ici les enfants mangeront de la VRAIE viande ». Nous ne sommes plus des renardeaux depuis longtemps, mais nous aimons la vraie viande. Le restaurant est situé de l’autre côté de la rue. La salle, à la décoration chargée (ethnique ? Inde ? un peu de tout...), est très sympa. Les patrons sont au service, ça se voit, et ça s’entend par les petits mots d’amoureux qui filtrent de temps en temps. L’accueil est bien présent, décontracté, et le service est actif et rapide. Renard a testé le menu du jour, charcuterie et pièce du boucher, et n’a vraiment pas été déçu. Le rapport qualité/prix est excellent. La viande est effectivement vraie, copieuse, goûteuse et de qualité (un faux-filet) et les frites sont faites avec... de vraies pommes de terre ! Le restaurant propose également des fondues, raclettes et autres spécialités montagnardes, mais également des spécialités ariégeoises comme l’Azinat, les produits étant bien sûr locaux. Une adresse sans prétention, qui mérite largement sa place dans ce guide pour une petite ou une grosse fringale.





[image: ] LE P’TIT MONTAGNARD[image: ]

6, place Roussel

✆ 05 61 64 22 01

www.leptitmontagnard.fr

leptit.montagnard@orange.fr



Ouvert toute l'année. Du mardi au dimanche de 12h à 14h30 et de 19h à 22h. Menus de 19,80 € à 28,90 €. Menu enfant : 8,50 €. Formule du midi : 13 €. Chambres de 49 € à 60 €. Petit déjeuner : 9 €. Wifi gratuit. Possibilité de pension ou de demi-pension. Accueil des groupes (jusqu'à 50 personnes). Terrasse.

Michel et Sébastien Gomes vous réservent un accueil chaleureux et convivial dans un cadre montagnard fait de bois et de pierre. Le chef concocte différentes spécialités ainsi que des plats régionaux : poêlée de foie gras aux pommes et raisins flambée, fondue savoyarde, papillotes de saumon, et bien d'autres avant de se délecter de la ronde des desserts et des pâtisseries du jour.. La cusine traditionnelle ariégeoise n'est pas oubliée grâce à l'Azinat ou au Cassoulet. La belle déco et la terrasse pouvant accueillir une vingtaine de personnes sont les atouts supplémentaires de cet établissement, admirablement bien situé sur la place du marché, toujours très animée et cela en toutes saisons. Service sur des planches à découper et couverture des menus en bois. Le P'tit Montagnard peut aussi se déplacer sur toute la haute Ariège en sa qualité de traiteur, n'hésitez donc pas. L'hôtel rénové invite à un séjour confortable et reposant.




Le gîte




[image: ] LE CASTELET

Perles et Castelet

4, roc de la Gabide

✆ 05 61 64 24 52

www.axhotelcastelet.com

hotel.le.castelet@wanadoo.fr



Chambre double de 62 € à 64 €. Petit déjeuner : 7,50 €. Chèque Vacances. Restauration.

Dans une oasis de paix et de verdure, paisible et naturel, l'hôtel offre une vue sur la montagne et propose un savoureux petit déjeuner ainsi qu'un hébergement confortable à proximité d'Ax-les-Thermes et d'Andorre. Le personnel amical et discret du Castelet vous réserve un accueil chaleureux et vous aidera à profiter au maximum de votre séjour dans cette région calme et relaxante. Les chambres agréables disposent d'une salle de bains privative. Certaines possèdent un petit balcon ou une grande terrasse bien exposée. Après avoir passé la journée à visiter la région, vous pourrez profiter d'un apéritif au bar.





[image: ] HÔTEL-RESTAURANT L'AUZERAIE[image: ]

1, avenue Théophile-Delcassé

✆ 05 61 64 20 70

www.auzeraie.com

auzeraie@auzeraie.com

[image: ]


Logis. 31 chambres. Chambre double de 55 € à 74 € ; chambre triple de 74 € à 120 €. Étape VRP : 68 € à 90 €. Petit déjeuner : 8 €. Logis 2 cocottes. Animaux acceptés. Restauration. Wifi offert. Canal +.

En face des thermes du Couloubret, au centre de la petite ville d' Ax-les-Thermes, cet hôtel-restaurant a puisé son nom dans le torrent de la Lauze qui longe les bâtiments. La nouvelle génération a donné un coup de jeune à l'établissement en effectuant quelques travaux de rénovation. Les curistes profiteront de la grande pergola lumineuse, et mettront un « terme » à leur régime devant l’appétissant buffet de pâtisseries maison. Et la superbe carte des vins reste très accessible. L’hôtelier réserve un accueil courtois dans les trente et une chambres insonorisées avec douche ou baignoire, WC, TV par satellite et Canal+, et wifi gratuit. Des salles de séminaire étoffent l’espace d’accueil et d’animations. Les animaux y sont acceptés, ce qui est un plus fort appréciable.





[image: ] HOTEL-RESTAURANT LE BREILH[image: ]

Place du Breilh

✆ 05 61 03 02 43

www.hotellebreilh.fr

hotel.le.breilh@wanadoo.fr



Fermé du 11 novembre au 10 décembre. Accueil jusqu'à 23. 19 chambres. Chambre double à partir de 55 € ; chambre triple à partir de 60 €. Petit déjeuner : 6,50 €. Studios, appartements en location. American Express, Diners Club, Chèque Vacances. Animaux acceptés. Wifi gratuit. Restauration. Tv satellite.

Le Breilh est l’un des tout premiers hôtels d’Ax-les-Thermes. Les grands-parents d’Anne Garetta l’ont fait construire voici plus d'un siècle, en 1904. Ses parents ont repris la succession et à son tour, la dernière fille de la lignée tient maintenant cet établissement depuis plus de quinze ans. Presque à chaque génération, l’hôtel s’est agrandi de plusieurs étages. Les deux niveaux initiaux supportent maintenant quatre autres étages. Les vingt-cinq chambres sont toutes différentes. L’hôtel est également classé soirée-étape pour les VRP. Une originalité d’importance est à signaler : les clients en pension ou demi-pension, midi ou soir, peuvent prendre leurs repas au restaurant juste en dessous.





[image: ] PIERRE ET VACANCES – LES 3 DOMAINES[image: ]

Camp de Granou

✆ 05 34 09 23 00

www.pierreetvacances.com

relation.client@groupepvcp.com
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Ouvert toute l'année. Studio / appartement de 97 € à 183 €. Garde d'enfants. Animaux acceptés. Connexion Internet. Wifi. Restauration.

Aux portes de l'Andorre, installé dans la cité thermale, au cœur de la ville et à quelques mètres de la télécabine menant au domaine skiable Ax Trois Domaines, Pierre et Vacances dispose de deux bâtiments de quatre et six étages, composés de studios ou d'appartements pouvant accueillir 2 à 6 personnes. Construits avec les matériaux traditionnels de la région, avec ascenseur, un salon commun et un casier à skis par appartement. L’hiver, vous serez idéalement situé pour le ski et l’été, soit curiste, soit touriste. La résidence dispose d'une piscine découverte chauffée. A proximité de deux établissements thermaux et de la halte-garderie "Croque-Soleil" et du Centre de Loisirs qui accueilleront vos enfants. Vous découvrirez les richesses naturelles, architecturales et préhistoriques de l’Ariège. Parking découvert, gratuit, à 50 m de la résidence.





[image: ] RÉSIDENCE LE GRAND TETRAS***[image: ]

Promenade Paul-Salette

✆ 05 61 65 86 00

www.residence-ax.com
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Accueil 24h/24. Basse saison : studio / appartement de 79 € à 93 € la nuit, de 401 € à 507 € la semaine. Haute saison : studio / appartement de 96 € à 116 € la nuit, de 549 € à 687 € la semaine. Petit déjeuner : 11 €. Chèque Vacances. Animaux acceptés (de petites tailles 15 €). Wifi. Service de ménage. Hammam, bain bouillonnant, sauna.

Cette résidence hôtelière thermale et de tourisme 3 étoiles propose tout au long de l’année 53 logements avec 33 studios de 24 m2 et 20 studios de 38 m2 d’un excellent confort à la location, aux premières loges du casino et du centre thermoludique et à deux pas des télécabines qui relient la petite ville thermale à la magnifique station de ski d'Ax 3 Domaines. Salon spacieux équipé de télévision, belle cuisine et salle de bains rendront votre séjour des plus agréables et en plus les petits déjeuners peuvent vous être servis.. La réception est ouverte 24h/24. Les thermes intégrés et un espace Forme permettent d’accueillir une clientèle soucieuse de son bien-être. De leur appartement, les résidents peuvent d’ailleurs accéder directement en peignoir par l’ascenseur au centre de remise en forme. Sauna, hammam, piscine, bain bouillonnant complètent la prestation haut de gamme. L’établissement propose des forfaits " Tonic Détente " et une semaine thermale " Bien-être et Santé " ainsi qu'une étape aquaforme.
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